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[432]

Sans l’appui de Ton Nom, on ne gagne point le Sahajavastha. (4)
Mourir sur la voie indiquée par le Gourou est la vraie existence.

Aucune autre façon de vivre n’est la bonne. IGG-355/
Le Seigneur accorde la vie à toutes les créatures.
Nanak supplie: «Sauve-moi, O Seigneur, comme Tu le veux.» (5-19)

Asa M.1
Le corps (libre de péchés) est 1% Brahmine, l’esprit (pur) est le Dhoti’,
La science divine est le Janéou , la méditation est l’anneau de Kussumî,
Et je ne demande que le Nom et l’Exaltation du Seigneur,
Afin de joindre le Seigneur, par la grâce du Gourou. (1)
O Pundit, médite ainsi sur le Seigneur,
Que Son Nom soit ta pureté, ta lecture et ton étude,
Que Son Nom soit ta sagesse et ta ligne de conduite. (l-Pause)
Tant que la Lumière divine reste dans le corps, tu peux porter le fil sacré,
Donc assure-toi que la méditation du Nom soit ton Dhoti et la marque de ton front,
A part le Nom ne t’occupe d’aucun autre rite. (2)
Célèbre le culte du Seigneur avec amour et brûle ton désir de Maya,
Aperçois l’Unique partout et ne te mets point à la recherche d’une autre.
Aperçois la Réalité dans le firmament, c’est le Samadhi (transe) de la dixième Porte,
Contemple et récite toujours l’évangile du Seigneur. (3)
De l’Amour du Seigneur fais ta nourriture
Et ton doute et ta peur s’écarteront .
Si le gardien reste éveillé letvoleur ne peut cambrioler,
Fais de la reconnaissance du Seigneur ta marque sur le front,
Reconnais le Seigneur au-dedans, c’est là le vrai discernement. (4)
Auprès du Seigneur, on ne peut pas gagner de faveurs par les rites,
On ne peut pas trouver la valeur du Maître, par la lecture des livres,
Les quatre Védas et les dix-huit Puranas n’ont point compris Son secret.
Nanak, le vrai Gourou m’a révélé le Seigneur. (5-20)

Asa M.1
Seul est le Serviteur, le vrai dévot,
Celui qui suit la Voie du Gourou et s’attelle au Service du Seigneur,
Le Seigneur a créé l’univers, Il le détruira aussi,
A part Lui il n’y a personne. (1)
Un Gurmukh4 contemple le Vrai Nom du Seigneur, par le Verbe du Gourou,
Et à la cour du Seigneur, on lejuge comme vrai. (l-Pause)
Le Maître entend toujours une vraie prière,
Le Seigneur du Palais entend la supplication et bénit le suppliant.
Le Maître appelle le vertueux auprès de Son trône,
Et Il lui accorde l’honneur,
En fait, tout arrive comme Il le veut. (2)
Tu es mon pouvoir, Tu es le Maître de la cour,
Et le Verbe du Gourou est mon laissez-passer.
Celui qui se soumet à Sa volonté entre dans Sa cour,

. Une sorte de linceul que portent les gens appartenant à la caste des Brahmines.

. Le fil sacré des Brahmines.

. Une herbe: le Brahmine se fait un anneau de ses feuilles et le porte quand il performe
des cérémonies.

4. Sage-en-Gourou et par extension Sage-en-Dieu

wN-A
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Possédant le laisser-passer de la vérité, il ne se heurte à aucune barrière. (3)
Le Pundit lit des Védas et en parle,
Mais il ne comprend point le mystère de la vraie Chose au-dedans.
Sans l’aide du Gourou, on ne comprend pas
Que le Vrai s’est répandu partout et anime tout. (4)
Que puis-je dire, décrire ou expliquer,
O Toute-Merveille, Toi-même, Tu connais tout.
Nanak, il n’y a qu’une vraie cour,

Et pour les Sages-en-Dieu, le Seigneur seul est leur soutienl. (5-21)

Asa M.l
La cruche d’argile (corps) souffre toujours la peine,
Elle prend naissance et meurt et se trouve affligée par la tristesse.
Le monde est un océan épouvantable, comment peut-on le traverser?
Sans l’aide du Gourou Divin on est incapable de traverser cet océan. (l)
A part Toi, il n’y a personne d’autre, O mon Bien-Aimé, mon Seigneur,
Dans toutes les formes et les couleurs, il n’y a que Toi.
Seul est béni celui à qui est Ëccordée Ta grâce, O Seigneur. (l-Pause)
Haineuse est ma belle-mère , elle ne me laisse pas rester chez moi,
La méchante ne me laisse pas rencontrer mon Epoux. [CG-356]
Pour échapper de son courroux, je m’occupe du service de mes Camarades de la congrégation
Et, par la grâce du Gourou, ils3 sont miséricordieux envers moi. (2)
En réfléchissantj’ai compris, j’ai maté mon ego,
Enfinj’ai découvert qu’il n’existe pas d’amis comme Toi,

Je demeure comme Tu veux; le confort, la peine, ne sont que Ton don. (3)
Je me suis dépouillé(e) des espoirs et des désirs,
Et j’ai abandonné l’envie de la Maya à trois qualités.

Dans le sanctuaire des Saints, suivant la voie du Gourou, nous gagnons le Turia-avastha
(l’Etat extatique). (4)
Celui dans le coeur de qui demeure l’ineffable Dieu Mystérieux,
(Il) possède tout; science divine, gnose, pénitence, méditation,
Nanak, si l’on s’imprègne l’esprit du Nom,

On gagne le service du Seigneur, par l’instruction du Gourou, (5-22)

Asa M.1: Pantchpadas
L’attachement crée l’affection pour la famille,
L’attachement fait tout marcher dans le monde,
Mais l’attachement au monde est la source des péchés (mauvais actes).
Donc dépouille-toi de l’attachement. (1)
O frère, dépouille-toi de l’attachement et du doute,
Et récite le Vrai Nom de tout ton esprit et de ton corps. (l-Pause)
Lorsqu’on reçoit les neuf Trésors du Nom,
Alors le fils n’a plus de chagrin et la mère ne se lamente plus. (2)
Le monde se noie dans l’océan de l’attachement,
Rare est le Sage-en-Dieu qui réussit à traverser cet océan, (3)
A cause de l’attachement, on suit le circuit du va-et-vient,
Enchevêtré dans l’attachement, on entre dans la ville du Yama. (4)
Même si on suit les instructions d’un gourou4 et si on s’occupe de la méditation et de la

l. Litt. De quoi vivre.
2. Il s’agit de la Maya, allégoriquement la Maya est comparée a la belle-mère. .
3. Aussi traduit: Par la grâce du Gourou, le Seigneur m’a regardé de Son oeil bienfaisant.









                                                                     

i [437]Asa M.l
L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTA C CESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Les dieux subissent la peine, la faim et font les ablutions aux endroits de pèlerinage,
Tout cela en vue de Ton Darshna (aperçu).
Les Yogis et les célibataires (ascètes) observent leurs règles de discipline
Et s’habillent en ocre, tout cela pour Toi. (l)
Pour Ton Amour, O Seigneur, bien des gens essaient de se mettre àTon unisson.
C’est par milliards qu’on compte Tes Appellations, Tes Formes, et incalculables sont Tes
Mérites. (l-Pause)
Bien des personnes ont abandonné leurs palais royaux, leurs éléphants, leurs chevaux et ont
parcouru des pays étrangers.
Prophètes, sages, hommes de foi, ils ont abandonné le monde pour être acceptés à Ta porte.(2)
D’autres ont abandonné les plaisirs, les friandises; ils ne se préoccupent plus de leurs vêtments
et portent des peaux.
Beaucoup de gens remplis de tristesse, O Miséricordieux, mendient à Ta Porte et s’imprègnent
de Ton Amour. (3)
A Ta recherche certains portent des peaux, d’autres ou mendient, la sébile à la main, ou portent
un bourdon, ou portent le fil sacré ou portent une touffe et un pagne.
O Seigneur, Tu es mon Maître, je ne joue que différents rôles,
Et Nanak, comment mon costume peut-il déterminer ma caste’?(4- 1-33) [CG-359]

Asa M.1
L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST A CCEPTABLE PAR

LA GRACE DUGOUROU

Les cinq se sont cachés au-dedans et habitent l’esprit,
Donc mon esprit n’est point calme et il erre partout. (1)
En fait mon esprit ne s’attache pas au Miséricordieux,
Avide, trompeur, pécheur, hypocrite, il s’est engouffré dans la Maya. (l-Pause)
Je porterai une guirlande autour de mon cou
Et je m’ornerai lorsque je rencontrerai mon Bien-Aimé. (2)
J’ai cinq2 camarades mais il n’y a qu’un Epoux.
Dès le commencement on sait que l’esprit va partir un jour. (3)
Au dernier moment les cinq camarades ne font rien d’autre que se lamenter
Et l’esprit est pris au piège et il est contraint à rendre ses comptes. (4-1-34)

L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DUGOUROU

Asa M.1

Si la perle de l’intellect est l’ornement et si le souffle sert à l’enfiler
Et si la Mariée se pare dujoyau de la compassion,

1. AT. Je ne m’enorgueillis pas de ma caste.
2. Les cinq Gyanindriyas ( organes des sens)
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Asa M.l
O Yogi, que la gnose soit la mélasse, que la méditation soit des fleurs de Mahua1 et
que tes bons actes soient l’écorce d’acacia,

Que ta foi soit la distillerie, et que l’amour du Seigneur soit le refroidisseur,
C’est de cette façon, ô Yogi, qu’on distille l’Elixir de vie. (l)
O frère, l’esprit s’enivre de l’essence du Nom,

Puis on s’imprègne de l’Amour du Seigneur et on gagne le Sahajavastha.
Etjour et nuit on adore le Seigneur, on se met à Son unisson,
Et on s’imprègne de la Musique céleste du Verbe. (l-Pause)
O Yogi, celui à qui est accordée la grâce du Seigneur reçoit cette coupe et s’abreuve du Nom.
Et celui qui fait commerce de l’Ambroisie ne s’intéresse point à un vin banal. (2)
Celui qui s’imbibe du conseil du Gourou par le Verbe ambrosiaque devient acceptable
au Seigneur,

Alors il ne cherche que le Darshna (aperçu) de son Bien-Aimé,
Et le paradis, le Moksha, tout est sans valeur pour lui. (3)
Le vrai ascète est celui qui s’imprègne de l’exaltation du Seigneur,
Alors il ne perd plus aujeu de la vie.
Nanak dit: «Entends, ô Bharthri, le réel Yogi est celui qui s’enivre de l’EIixir du Seigneur.»

(4-4-3 8)

Asa M.1
Tu as protégé Khurasanz, O Seigneur, en revanche Tu as effrayé les Indes;
Mais Toi-même Tu n’assumes point de responsabilité, et donc
Tu as envoyé le Mughal en tant qu’ange de la mort.
On a souffert hors mesure, O Seigneur, et Tu ne ressens aucune compassion? (l)[GG-361/
O Créateur, Tu es le Maître de tous.
Si un fort se bat contre un autre fort, il n’y pas de raisons de se chagriner. (l-Pause)
Si un lion fort attaque un troupeau de moutons, la responsabilité de les protéger retombe sur
leur Maître.
Les chiens ont dépouillé et détruit la Perle (de mon pays)
Et nul ne s’occupe des morts.
Toi-même, Tu écartes de Toi, O Seigneur, et Toi-même Tu réunis à Toi,
Qui peut décrire Ta gloire, Ta grandeur? (2)
Quelqu’un peut se donner un grand nom et se griser de tous les plaisirs,
Pourtant il n’est, aux yeux du Seigneur, qu’un ver qui cueille des grains.
On vit seulement si l’on meurt en vie,
Alors en récitant le Nom, on reçoit la Grâce. (3-5-39)

Asa M.3
L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Seul un homme dont c’est le destin est béni du Darshna (aperçu) du Seigneur,
On ne gagne le réel détachement que par le Verbe du Gourou.
Les six systèmes de Shastras sont en vogue,

l. On les utilise pour faire fermenter la mélasse pour produire du vin.
2. Le pays à l’est de l’Iran.

3. Il s’agit de l’Empereur Mughal Babar qui a envahi les Indes. Pendant la deuxième
invaion le Gourou Nanak, lui-même, a été incarcéré.
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Rag Asa M.4
L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Certains se rangent avec leurs amis, leurs fils, et leurs frères,
D’autres sejoignent à leurs parents par le mariage et à leurs gendres.
D’autres encore s’associent avec des chefs pour leur propre profit,
Maisje suis du parti du Seigneur, qui est partout. (l)
Je me suis aligné au parti du Seigneur, Il est mon soutien.
A part le Seigneurje ne m’appuie sur personne,
Etje chante Ses louanges d’innombrables façons. (l-Pause)
Peu importe au parti de qui on se range, on partira,
Si l’on s’associe à quelqu’un de passage on se lamente à la fin,
Même ces gens de factions ne resteront ici que pour peu de temps.
Doncje me suis rangé au Parti du Seigneur, nul n’est Son égal. (2)
Toutes ces factions ne sont qu’un jeu de la Maya
Et l’homme ignorant s’acharne sur la richesse.
On prend naissance mais on perd le pari de la vie.
Le Seigneur est mon soutien, Il me garde ici et là-bas aussi. (3)
Dans le Kali-âge, les cinq voleurs causent les factions,
Et ainsi s’accroissent la luxure, l’avarice, l’attachement, la colère et l’ego, dans le monde.
Ceuli à qui Il a accordée Sa miséricorde, le mène au sein de la société des Saints.
Je ne m’appuie que sur le Seigneur, etj’abandonne toutes les factions. (4)
L’attachement à la Maya est la cause des controverses et des factions.
On calomnie et on déconsidère autrui et s’enorgueillit de ses mérites,
Mais on ne récolte que ce qu’on sème.
Le Seigneur, le Dharrna, c’est le Pari de Nanak,
Avec ce support on peut vaincre le monde. (5-2-54)

Asa M.4
A force d’écouter, le Nom ambrosiaque devient agréable à l’esprit,
Et l’ineffable Seigneur devient compréhensible, par le Verbe du Gourou.(l)
O mes soeurs, prêtez l’oreille au Nom, par le Verbe du Gourou,
L’Unique Seigneur habite tous les coeurs,
Récitez les hymnes ambrosiaques du Gourou. (l-Pause)
Mon esprit, mon corps sont imprégnés de Son Amour,
Séparé de Lui je me trouve vraiment triste,
En fait, on se trouve en Présence du Vrai-Gourou, le Purusha, par chance.
Attiré par la Dualité, l’esprit s’acharne sur l’a venimeuse richesse,
Et ainsi l’infortuné ne rencontre point le Vrai Gourou. (3)
Douce et agréable est l’Ambroisie du Nom, le Seigneur Lui-même nous en fait boire.
Nanak, rencontre le Seigneur, par le Parfait Gourou. (4-3-55)

Asa M.4
Seul le Nom est le Soutien de mon corps, de mon esprit,
La contemplation du Nom m’a révélé l’essence du bonheur. (1)
Mes amis, mes camarades, méditez sur le Nom.
A part le Nom, je n’ai ni soutien ni support.
Vraiment haut sera mon Destin, si je reçois le Nom, par le Gourou.
Dépourvu du Nom, on ne peut même pas exister,
Fortuné est la personne qui atteint le Seigneur, par le Gourou. (2)
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Sans le Nom on s’encrasse le visage avec la suie de la Maya,
Détestable est la vie de celui qui demeure sans le Nom. (3)
On n’atteint le Haut Seigneur que par le parfait Destin, /GG-367/
Nanak se trouve béni du Nom, par le Gourou. (4-4-56)

Asa M.4
Je récite l’éloge du Seigneur, je chante les louanges du Maître, par le Verbe.
En fait les Sages-en-Gourou ne font discours que de l’éloge du Seigneur. (l)
A force de réciter le Nom, on gagne la Béatitude.
Le Vrai Gourou nous inculque le Nom,
Alors on chante les louanges du Seigneur, la source de la Béatitude. (l-Pause)
Les Serviteurs du Seigneur s’occupent de chanter Sa gloire,
Et par un heureux destin ils rencontrent le Seigneur, l’Immaculé. (2)
Dépourvu des mérites (du Nom), on s’engouffre dans la crasse de Maya’.
Démuni des mérites, on suit le circuit du va-et-vient. (3)
Le corps humain est un océan; il contient des perles.
Nanak, avec l’aide du Gourou, on baratte cet océan et on y trouve l’Essence. (4-5-57)

Asa M.4
Je ne prête l’oreille qu’au Nom, et le Nom est agréable a mon esprit.
C’est par chance qu’on reçoit le Nom, par le Gourou, (1)
Par l’entremise du Gourou, contemple le Nom et ton esprit s’illuminera.
A part le Nom, je n’ai pas de soutien,
Le Nom est mon souffle; le Nom est ma nourriture. (l-Pause)
O frère, j’ai entendu l’air du Nom, et il est agréable à mon esprit
Quiconque m’explique le Nom est mon camarade. (2)
Démuni du Nom, l’ignorant égoïste part les mains vides
Et comme une phalène, il brûle dans le feu du poison de Maya. (3)
Lui-même, le Seigneur, crée et Lui-même détruit Sa création,
Nanak, Lui-même, le Maître, accorde le don du Nom. (4-6-58)

Asa M.4
Les Sages-en-Gourou ont planté la vigne (du Nom) dans leur esprit,
Elle porte des fruits; que doux est le goût de ces fruits! (1)
Médite sur le Nom du Seigneur, Lui qui est l’Ensemble d’innombrables vagues (de la vie).
Parle Verbe du Gourou, on contemple le Nom et on exalte Sa gloire,
Et ainsi on réussit à tuer le Courrier du Yama, le serpent de Maya. (l-Pause)
O frère, le Gourou recèle la dévotion du Seigneur,
Par Sa grâce, le Gourou accorde ce don à Son dévot. (2)
Celui qui s’enivre de l’ego ne connaît pas la voie,
Comme un éléphant, il se baigne dans la poussière après le bain (3)
Lorsqu’on a de la chance et un haut destin
On contemple le Nom Immaculé du Seigneur. (4-7-59)

Asa M.4

Mon esprit a faim du Nom,
O frère, en entendant chanter le Nom l’esprit s’apaise. (1)
Mon frère, récite le Nom, parle Verbe du Gourou,
Récité le Nom, par le conseil du Gourou, enchâsse le Nom dans ton esprit,

l. AT. la richesse
2. Litt. nu
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L’UNIQUE ÊTRE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Rag Asavari M.4

Jour et nuit, je chante les louanges du Nom du Seigneur,
Le Vrai Gourou m’a révélé le Nom du Seigneur,

Etje ne sais plus vivre sans le Nom. (l-Pause)
J’entends, je récite et je contemple le chant du Maître,
Je ne peux vivre sans le Seigneur, même un moment.
Comme le cygne ne peut vivre hors de l’étang.
De même façon un Serviteur du Seigneur ne peut vivre sans Son service, (1)
Certains recèlent dans leur coeur l’amour de la Dualité,
D’autres sont imprégnés de l’orgueil et s’attachent à l’illusion,

Mais le Serviteur du Seigneur s’imprègne de l’affection de l’Eternel,
Et médite toujours sur le Seigneur. (2-14-66)

Asavari M.4
O ma mère, dis-moi mon Amour,
Car, je ne peux vivre sans Lui, même un moment;
Je suis comme le chameau qui ne peut vivre sans vi gne, (l-Pause)
Triste est mon esprit; je soupire après le Darshna (aperçu) du Seigneur, l’Ami,

Comme l’abeille ne peut vivre sans la fleur-lotus, [CG-3 70/
Je ne peux vivre sans le Seigneur. (l)
Retiens-moi dans Ton sanctuaire, O Maître de l’Univers, O Bien-aimé,
Et exauces ce souhaît, O Seigneur du monde.
Nanak, le Serviteur, est rempli de béatitude lorsqu’il aperçoit Ton aperçu, ne serait-ce qu’un
moment. (2-39-13-15-67)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Asa M.5

Quiconque s’attache à la Maya finit par être dévoré,
Celui qui lui donne une place d’honneur subit l’effroi.
Frères, amis, famille; séduits par la Maya ils se livrent au conflit,
Mais je l’ai matée par la grâce du Gourou. (l)
Ascètes, hommes de miracles, dieux, humains; tous sont séduits par son pouvoir,
A part les saints, tous sont trompés par son mensonge. (l-Pause)
Certains vivent comme les stoiques, mais ils sont affligés par la passion.
Des hommes de famille se consacrent à amasser la richesse, mais elle ne devient jamais
la leur.
Certains s’appellent hommes de charité, mais eux aussi, ils souffrent la peine,
En me conduisant aux Pieds du Gourou, le Seigneur m’a sauvé. (2)
Les hommes d’austérités se trouvent égarés,

Les Pundits sont séduits par l’avarice,
Le monde à trois qualités se leurre, les cieux se trompent.
Mais le Vrai Gourou m’a sauvé, par son bienfaisant soutien. (3)
Vraiment, la Maya est serveuse des sages, des gnostiques.
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tout est vain.
Mais si je rencontre mon Seigneur, je suis contente et heureuse àjamais. (2)
Viandes, nourritures, divertissements et spectacles variés,
Empires, propriétés, pouvoir sur autrui;
Tout cela ne calme point l’esprit, ni n’apaise le désir,
Sans rencontrer le Seigneur il est difficile de vivre même un seul jour,
En rencontrant le Seigneur, je gagne tous les conforts (3)
Je cherchais toujours, enfinj’ai appris cette nouvelle;
Sans la société des Saints, personne n’ajamais traversé cet océan.
Le Vrai Gourou rencontre celui au front de qui est ainsi écrit le Destin.
Ses désirs sont exaucés et son esprit devient calme et content.
Quand on rencontre le Seigneur, le feu du désir s’étanche,
Avant tout, Nanak, le Seigneur se révèle au-dedans. (4-11)

Asa M.5: Pantchpadas
Admettons que ta caste soit supérieure,

Que ta lignée soit bien honorée,
Que tu demeures dans une magnifique maison,
Pourtant ton visage reste laide, tant que l’ego est dans ton esprit. (l)
O belle aux traits fins, ô sage, ô habile,
Tu as été séduite par un orgueil excessif. (l-Pause)
Bien propre est ta cuisine,
Tu fais acte d’adoration, tu mets une marque de safran sur ton front,
Tu parles de gnose, mais tu es ruinée par ton ego,
Et le chien de l’avarice a dévoré tous tes actes. (2)
On s’habille de costumes magnifiques et onjouit des plaisirs,
On se conduit de façon à être honoré parmi ses pairs,
On se sert (pour se parer) de l’essence de santal, de celle d’aloé et de beaucoup
d’autres parfums,

Mais tant qu’on reste en la compagnie du paria, la colère, tout est vain. (3)
Toutes les créatures ne travaillent que pour toi, ô homme,
Ta souveraineté règne sur la terre,
Or, argent, tout est pour toi
Mais, sous l’influence de la passion, tu ne vis plus dans la vertu. (4)
Celle (l’âme) à qui est accordé le regard miséricordieux du Roi,
Se libère de l’esclavage (des désirs).

[GG-3 74/

Couronné de succès est le corps, Nanak, qui au sein de la société des Saints reçoit
le Nom-Nectar. (5)

Alors tu seras l’heureuse Mariée, une beauté parfaite et tous les conforts seront à ta portée,
Vraiment tu seras un parangon de beauté et de sagesse, (l-2e Pause -12)

Asa M.5: Iktukas
Celui qui vit (en ego) va mourir sans délai.
Celui qui meurt en vie devient éternel. (1)
Ceux qui meurent en vie, à cause d’une telle mort, vivent àjamais.
Le Nom du Seigneur est à leur bouche],
Et ils s’abreuvent de l’Ambroisie, parle Verbe du Gourou. (l-Pause)
La cruche en terre (le corps) va, sans doute, se casser
Mais celui qui se libère de la Triade“ vient à demeurer chez lui. (2)

l. AT. Ils se servent du médicament du Nom du Seigneur.
2, Les trois qualités de la Maya.
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Quiconque s’enorgueillit (de ses vertus) va échouer,
Mais l’humble n’estjamais assujetti à la mort. (3)
Celui dont l’esprit vague ne gagne rien,
Mais ils deviennent éternels les hommes, qui pratiquent le Verbe du Gourou (4)
La vie et le corps appartiennent tous deux au Seigneur
En rencontrant le Gourou, Nanak, on gagne la Béatitude. (5-13)

Asa M.5
O frère, le Seigneur a créé ton corps d’après Ses loisl.
Mais rends-toi compte qu’il va se réduire en poussière. (1)
0 ignorant irréfléchi, souviens-toi de ton humble origine.
Pourquoi donc es-tu si imbu de toi-même? (l-Pause)
O frère, tu n’es qu’un convive e ce monde,
Et tu n’as droit qu’a trois Seers de vivres.
Toutes les autres choses que vous avez ne sont données qu’à crédit. (2)
Ordure, os, sang, enveloppé de peau: c’est toi, ô frère.
Pourquoi donc t’enorgueilli -tu de ce rien, ô frère? (3)
Si tu reconnais une Réalité , tu deviendras pur, immaculé,
Sans cette compréhension, tu es toujours impur, ô frère. (4)
Nanak dit,«Je me sacrifie au Gourou,
Par son entremise nous rencontrons le Sage, le Suprême Seigneur.» (5-14)

Asa M.5: Iktukas, Tchaupadas
Un seul moment de séparation est comme un jour interminable,
Mon esprit s’écrie, «Comment puis-je rencontrer mon Amour»? (l)
Eloigné de Lui je ne peux passer même un moment.

Je soupire après Son Darshna (aperçu). [06-3 75/Y a-t-il quelqu’un de Saint qui me réunira à mon Bien-Aimé? (l-Pause)
Les quatre quarts du jour sont comme les quatre Yugas (âges), pour moi.
La nuit, je crois qu’elle ne se terminera plus. (2)
Les cinq démons m’ont éloignée de mon Maître,

Je me trouve égarée etje m’en lamente. (3)
Lorsque le Seigneur accorda à Nanak le Don de Son Aperçu,
Il se reconnut pour ce qu’il était et gagna la béatitude suprême. (4-15)

Asa M.5
Le service du Seigneur comprend tous les trésors.
Réciter le Nom ambrosiaque du Seigneur est Son vrai service. (l)
Le Seigneur, mon Ami, mon Camarade, est toujours auprès de moi,
Dans la peine, dans le confort, à n’importe quel momentje me souviens de Lui, je sens
Sa Présence.

Comment donc le Yama peut-i1 me faire peur? (l-Pause)
Le Seigneur est mon refuge, Il est mon pouvoir
Le Seigneur est mon soutien et je ne compte que sur Son support. (2)
Le Seigneur est mon capital, le Seigneur est mon crédit,
Je gagne la richesse, par le Gourou, et le Seigneur est mon Banquier (3)
On ne gagne cette sagesse que par la grâce du Gourou,
Alors, Nanak, on se réunit avec le Seigneur. (4-16)

l. AT. Le Seigneur a créé soigneusement ton corps. n
2. Seer - une mesure de poids, équivalant presque à une livre.
3. Litt, une chose.
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Son immense pouvoir leur accorde différentes formes et différentes couleurs (l)
Maintenant mon esprit ne se tracasse ni ne se chagrine, ni ne se lamente,
Parce que son Maître est l’Eternel, l’Impérissablé, le Mystérieux Seigneur de l’Univers.

(l-Pause)
Ton Serviteur n’est asservi à personne,
Car, O Seigneur, O Roi, Toi-même, Tu protèges son honneur. (2)
L’esclave que libère le Roi,
(Il) n’a peur de lajalousie de personne. (3)
Indépendant, lié à personne, sans souci est le Seigneur,
Nanak, récite toujours les merveilleux mérites du Seigneur. (4-2 l)

Asa M. 5
On abandonne la vraie Essence et on se régale de banalités.
La Béatitude1 est chez-Soi mais on erre dehors. (l)
On ne sait pas entendre le Verbe ambrosiaque, la Vérité,
Mais on entend de fausses histoires et on s’adonne au conflit. (1 -Pause)
On gagne son salaire du Seigneur mais on sert quelqu’un d’autre.
A cause de tels péchés on se trouve enchevêtré. (2)
On se cache de Lui qui est toujours auprès de nous,
On demande maintes fois quelque chose dont on n’a point besoin. (3)
Nanak dit: « Mon Seigneur, Tu es Miséricordieux envers les humbles,
Protège-moi des péchés, selon Ton bon plaisir.» (4-22)

Asa M.5
Le Nom du Seigneur est ma vie, ma richesse, mon souffle même.
Ici et là-bas je ne profite que du Nom. ( 1)
Sans le Nom du Seigneur, tout le reste est vain et inutile.
Mon esprit ne s’apaise que par le Darshna du Seigneur. (l-Pause)
Le Verbe du Gourou est le Trésor des Joyaux (de la Dévotion du Seigneur),
Quiconque le chante et l’entend réciter gagne la béatitude. (2)
Celui qui se met à l’unisson du Seigneur,
Le Vrai Gourou dans sa miséricorde lui accorde tous les Dons. (3)
Le Gourou a enseigné cette instruction à Nanak,
Et maintenant il s’aperçoit du Seigneur dans chaque coeur. (4-23)

Asa M.5
Le Seigneur s’est répandu partout, Lui-même a créé les joies et les phénomènes,
Lui-même règle Ses affaires et accomplit Ses travaux. (l)
Parfait est le Seigneur, parfaite est Sa création.
Son Essence anime tout, Sa gloire est répandue partout. ( l-Pause)
Le Nom du Seigneur est le Trésor des vertus; pure, immaculée est Sa gloire.
Il est le Créateur, il n’y a personne d’autre. (2)
Toute la vie, toute la création, est dans Ses mains,
Le Seigneëlr est partout et auprès de tous. (3)
Plus Haut est le Seigneur; parfaite est Sa création, [60-3 7 7/
Et Son serviteur se trouve béni de la gloire. (4-24)

Asa M.5
Remanie ton esprit selon le Verbe du Gourou,
Le Verbe du Gourou est son Darshna, c’est la richesse du Seigneur, (l)

l. Litt. la chose
2. AT. Lui est le Parfait Gourou.
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Deviens esclave des Serviteurs du Gourou,
De cette façon tu gagneras l’honneur à Sa cour. (2)
C’est la bonne conduite, c’est la bonne voie,
Te soumettre à Sa Volonté, c’est le réel culte.

Nanak, celui qui fait pratique de ce Mantra [GG-3 78](Il) traverse l’océan de la Maya. (3-28)

Asa M.5 , Dupadas
O frère, tu as acquis le corps humain,
C’est l’opportunité de rencontrer ton Seigneur.
Toutes les autres affaires sont vaines,
Au sein de la société des Saints, contemple le Nom du Seigneur. (l)
Essaie de traverser cet épouvantable océan de la Maya,
Epris de l’amour de la Maya, tu es en. train de gaspiller ta vie en vain, (l-Pause)
Je n’ai fait pratique ni de méditation, ni d’austérité, ni de Dharma (foi),
Je n’ai point servi les Saints, ni reconnu le Seigneur.
Nanak dit: «Mauvais sont mes actes, je cherche Ton refuge, protège mon honneur,
O Seigneur.» (2-29)

Asa M.5
A part Toi je n’ai de soutien de personne,
Je me souviens toujours de Toi, O Seigneur.
Tu es toujours près de moi, Tu es mon Camarade,
Pourquoi donc, mon esprit, es-tu inquiet? (l)
Tu es mon appui, Tu es mon espoir,
Assis, debout, endormi, éveillé, respirant ou mangeant, que je ne T’oublie jamais. (l-Pause)
Je cherche Ton sanctuaire, O Seigneur, protège-moi, sauve-moi,
Epouvantable est l’océan de feu.
O Vrai Gourou, accorde la Paix à Nanak,
Je ne suis que Ton enfant, O Pourvoyeur du monde. (2-30)

Asa M.5
Le Seigneur sauve Ses Dévots,
Moi aussi, mon esprit est à l’unisson du Seigneur et il est content1 et calme. (l-Pause)
Ni la fièvre ni le froid (de Maya) n’atteignent l’homme qui chante les mérites du Nom
du Seigneur,
Son esprit n’est pas sous la férule de la Maya,
Parce que son refuge est aux Pieds-lotus du Maître. (1)
Par la grâce du Saint-Gourou, le Miséricordieux Maître m’a béni de Sa miséricorde,
Et Nanak chante l’éloge du Seigneur, Trésor des vertus.
De cette façon se dissipent sa peine et son doute. (2-3 1)

Asa M.5
Dès que je me suis servi du médicament du Nom du Seigneur,
L’inconfort s’est dissipé etj’ai gagné la félicité. (l)

La tristesse s’est écartée, par le Verbe du Parfait Gourou.
Je suis en Béatitude, en extase, mes inquiétudes s’en sont allées. (l-Pause)
En méditant s r le Transcendant Maître,
Tout le monde atteint la Paix. (2-32)

l. Litt, Il est mort comme s’il avait pris du poison.
2. Litt. Toutes les créatures.
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Ainsi se dissipe le lourd fardeau des péchés, accumulé à travers des naissances,
Et s’écartent le doute et la dualité. (1)
En apercevant Ton Darshna, je vis, O Maître.
En entendant Ton Verbe, O Vrai Gourou, mon corps et mon âme s’apaisent. (l-Pause)
Par Ta grâce, je suis entré dans la société des Saints.
En fait, Toi-même, Tu as accompli cet acte dans Ta miséricorde.
Je m’accroche à Tes pieds, O Maître,

Cela rend inefficace le poison de Maya. (2)
Ton Nom est le Trésor de paix, O Maître,
Cet éternel Mantram, je l’ai reçu (du Gourou).
Dans sa miséricode, le Gourou m’a accordé ce don,
Et cela a éteint le feu d’inimitié, de tristesse. (3)
Bénie est la naissance humaine,
Grâce à laquelle on rencontre le Seigneur.
Béni est le Kali-âge, durant laquel dans la société des Saints, on exalte le Seigneur,
Et durant lequel on ne s’appuie que sur le Nom. (4-8-47)

Asa M.5

Tout arrivel d’après la Loi, [CG-383]Même en réfléchissant on ne peut en savoir plus,
Le Transcendant Seigneur pardonne à Son enfant ses actions et ses omissions. (1)
Toujours Miséricordieux est mon Vrai Gourou,
Je suis humble, le Seigneur me protège.
Il a guéri toutes mes maladies,
J’ai gagné la béatitude, et j’ai reçu le don2 du Nom. (l-Pause)
Le Seigneur m’a libéré d’innombrables péchés,

Mes entraves se sont cassées, et j’ai gagné l’émancipation.
En me prenant par la main, le Gourou-Dieu m’a sorti du puits ténébreux. (2)
Je me suis débarrassé de la peur, mon effroi s’en est allé,
Et le Seigneur m’a sauvé.

Telle est Ta munificence, O mon Seigneur,
Que toutes mes affaires se sont réglées. (3)
Mon esprit a rencontré le Seigneur, Trésor des vertus.
Nanak, je suis entré dans le sanctuaire du Maître, j’ai gagné la Paix. (4-9-48)

Asa M.5
Lorsque je T’oublie, tout le monde est mon adversaire,
En revanche quand je me souviens de Toi, tout le monde me sert.
Je ne peux penser à personne d’autre, O Seigneur,
Tu es Vrai, Invisible et Mystérieux. (1) l
N’importe quand je Te rappelle, je Te trouve miséricordieux,
Pourquoi donc dois-je avoir peur du monde?
Comment puis-je dire que quelques uns sont mauvais et d’autres bons,
Puisque tous T’appartiennent à Toi, O Maître. (1-Pause)
Tu es mon soutien, Tu es mon support,
Tu me protèges par Tes propres Mains.
Celui qui reçoit le don de Ta grâce,
Nul ne peut le calomnier. (2)
Seul apporte le confort,

1. AT. Tout se produit comme ordonné du commencement»,
2. Litt. Il a mis le Nom dans ma bouche.
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On fait des pèlerinages à des rivières sacrées,
Et on accomplit son parcours à travers le monde.
Mais seuls s’émancipent ceux qui cherchent le refuge du Vrai Gourou. (3)
Tout le monde se trouve ligoté par l’attachement à la Maya
Les égoïstes se dissipent dans l’ego,
Mais, en me prenant par le bras, le Gourou m’a sauvé. (4-2-96)

Asa M.5
On subit toutes sortes de peines lorsqu’on oublie le Seigneur.
Vaine est la vie d’une telle personne, ici et là-bas aussi. (1)
Les Saints contemplent le Nom et sont contents et heureux. [CG-395]
Dans Ta miséricorde, attache-moi à Ton Nom, O Seigneur,
T’obéir m’apporte tous les conforts. (l-Pause)
Le Seigneur est toujours près de nous.
Celui qui Le considère au loin se tortille dans la peine et y meurt chaque jour. (2)
Le Seigneur nous accorde tout mais on ne se souvient pas de Lui,
En revanche on s’engouffre dans les pires péchés,
Ainsi passent le jour et la nuit. (3)
Nanak, médite sur l’Unique Maître,

On gagne le salut en cherchant le sanctuaire du Parfait Gourou. (4-3-97)

Asa M.5
Quand on médite sur le Maître, le corps et l’esprit s’épanouissent,
Et les péchés et la détresse s’effacent. (1)
O frère, propice est le jour,
Où on chante l’éloge du Seigneur et où on gagne l’état suprême. (l -Pause)
Adore les pieds des Saints,
Cela éloigne les querelles et alors on ne porte d’inimitié à personne. (2)
Le conflit se termine, lorsqu’on rencontre le Gourou,
Et on réussit à mater les cinq démons (passions). (3)
Celui qui enchâsse le Nom du Seigneur dans son coeur,
Nanak se sacrifie toujours à lui. (4-4-98)

Asa M.5
Chante les louanges du Seigneur, ô troubadour.
Car, Il est le soutien du corps et de l’esprit.
Sers-Le, Son service apportera tous les conforts,
Et tu ne devras pas aller vers quelqu’un d’autre. (1)
Toujours en Béatitude demeure mon Joyeux Seigneur, Trésor des excellences.
Médite tous les jours sur Lui.
Je me sacrifie au Gourou-Saint,
Par la grâce de qui je peux enchâsser le Seigneur dans mon esprit. (l-Pause)
Lui dont les dons ne s’épuisent point,
Lui avec qui tout le monde se confond en Sahajavastha’,
Lui dont nul ne peut effacer la bienfaisance,
Enchâsse le Vrai Seigneur dans ton esprit. (2)
Lui dont la Maison est rempliejusqu’au bord,
Son serviteur ne subit point la peine.
En cherchant Son appui on gagne l’état sans peur,
Donc avec chacun de tes souffles chante les louanges du Seigneur, Trésor des mérites.(3)

1. AT. En suivant la voie sublime on peut s’unir à Lui.
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Asa M.5: Dupadas
Par la grâce du Gourou, le Seigneur est venu habiter mon coeur,
Et je reçois tout ce que je Lui demande.
Mon esprit est calme grâce à l’amour du Nom,
Et il ne poursuit aucun autre voie. (1)
Plus Haut est mon Maître,
Je chante donc Ses louanges jour et nuit.
Le Seigneur est capable d’établir et de détruire en un instant,
Donc je t’inculque Sa peur, ô mon esprit. (l-Pause)
Lorsque je m’aperçois de mon Maître,

Je ne fais plus attention à personne.
Lui-même, le Seigneur a accordé la robe d’honneur à Nanak, Son esclave.
Donc Nanak a perdu“son doute et sa peur et contemple le Nom. (2-2-131)

Asa M.5
On trouve des sages parmi les quatre castes (en Inde).
Ces sages connaissent les six Shastras par coeur,
Bien qu’ils soient beaux et habiles, mais tous sont trompés et séduits par les cinq passions. (l)
Qui est assez courageux? Qui a maté ces cinq puissants adversaires?
Dans cet âge ténébreux, seul est parfait celui qui défait les Cinq. (l-Pause)
Ils forment une fraternité puissante, ils ne s’enfuient pas,
Vraiment c’est une armée puissante et obstinée.
Seul réussit à les dominer
Celui qui demeure dans le sanctuaire des Saints. (2-3-132)

Asa M.5
Le discours sublime du Seigneur est la seule chose agréable à l’âme.
Insipides sont toutes les autres saveurs. (l-Pause)
Doux, agréable et source de mérites est le discours du Seigneur,
Les sages, érudits de Shastras, reconnaissent aussi que,
A part le discours du Seigneur, tout le reste est vain. (l)
Vraiment c’est l’Ambroisie qui détruit les passions,
Il est infini, remarquable et nous accorde la paix,
On s’en abreuve au sein de la société des Saints. (2-4-133)

Asa M.5
Gurbani (l’évangile) est mon amour, c’est une averse d’Ambroisie.

Le Gourou en fait toujours pleuvoir dans mon esprit. (l-Pause)
Imbu de l’amour du Seigneur, Gurbani nous conduit vers le Darshna du Seigneur et
alors notre esprit s’épanouit. (1)

Si l’on récite l’évangile, ne serait-ce qu’un instant, on se trouve dans la présence du Gourou,
Alors on se place hors de la portée du Yama.
Nanak, garde autour de ton cou une guirlande de l’évangile et enchâsse-le dans ton coeur.
(2-5-134)

Asa M.5

Bénie est la congrégation. (Pause) l
Car on n’y chante que les louanges du Seigneur, et on n’y parle que de Son évangile. (1)
A tous moments, les Saints chantent les louanges du Seigneur, et enchâssent les Pieds du
Seigneur dans leur esprit. (2)

Nanak dit: «Tu es grand, O Seigneur, je suis humble, je cherche donc Ton sanctuaire.»
(3-6-135)
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Asa M.5
L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Dépouille-toi des habiletés et contemple le Transcendant Seigneur. [GG-405]
Mis à part le Vrai Nom, tout n’est qu’illusionl. (1)
Considère le Seigneur toujours près de toi,
Imbu de Son Amour, on L’aperçoit par la grâce du Gourou (l-I’ause)
Cherche le sanctuaire du Tout-Puissant,
Il n’y a pas d’autre refuge.

Chante les louanges du Seigneur, ainsi tu peux traverser l’épouvantable océan. (2)
Alors est vaincue la peine de la naissance et de la mort, et le circuit du va-et-vient se termine.
Mais seul reçoit le Nom celui à qui le Seigneur accorde Sa miséricorde. (3)
Que l’Unique soit ton appui, que l’Unique soit le pouvoir de ton intellect.
Au sein de la société des Saints médite sur l’Unique Maître, il n’y a personne d’autre.

(4-1-136)

Asa M.5
Vle, esprit, corps, souffle: tout appartient au Maître; Il t’a accordé tous les plaisirs et
toutes les saveurs.
Le Seigneur est l’ami des humbles, Il accorde la vie et protège quiconque cherche Son
refuge. (l)

Mon esprit, médite toujours sur le Nom du Seigneur.
Imprégne-toi de Son amour, parce qu’Il t’aide partout;

Ici et là-bas, Il est ton compagnon. (l -Pause)
On contemple les Vedas, les Shastras. afin de pouvoir traverser l’océan,
On s’occupe des cérémonies, des rites, mais supérieure à tout est la voie du Nom. (2)
Lorsqu’on rencontre le Vrai Gourou, la passion, la colère et l’ego se dissipent.
Inculque-toi du Nom et médite sur le Maître,
Car béni et sublime est le service du Seigneur. (3)
O Miséricordieux, je cherche le refuge de Tes pieds,
Tu es l’honneur des sans-honneur.
Tu es le soutien de ma vie, de mon souffle; Tu es mon pouvoir. (:4-2-137)

Asa M.5
Loin de la société des Saints, on perd foi et on souffre la tristesse, la peine.
Donc mets-toi à l’unisson du Seigneur et gagne du proflt de l’Ambroisie. (1)
A jamais médite sur le Nom du Seigneur.
Avec chaque souffle médite sur l’Unique Maître et abandonne tous les autres amours.

(l-Pause)
Le Tout-Puissant Seigneur est la Cause Primordiale, Il nous accorde la vie.
Abandonne toutes les habiletés; médite toute la journée sur le Seigneur. (2)
Lui seul est notre ami, notre compagnon, notre support,
Très Haut, Infini, Inaccessible est notre Seigneur.
Enchâsse Ses pieds-lotus dans ton coeur, Lui seul est l’appui de la vie. (3)
O Transcendant Seigneur, accorde-moi Ta grâce,

1, Litt. poussière
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Afin que je chante Tes louanges, Ton éloge,
Méditer sur Toi, réciter Ton Nom m’apporte la paix, la gloire. (4-3-138)

Asa M.5
Accorde-moi l’ambition, O Seigneur, d’essayer au sein de la société des Saints

D’apercevoir Ton Darshna. [GG-406/O Seigneur, Toi-même accorde-moi la teinte de l’amour de Ton Nom. (l)
Dans mon coeur, je médite sur Ton Nom, O Seigneur,
Viens habiter mon coeur, aide-moi Toi-même. (l-Pause)
Ayant entendu Ton Nom, O Seigneur, je désire ardemment Ton Darshna,
Aie pitié de moil, O Maître, je n’ai pas d’autres ambitions. (2)
Mon corps, ma richesse, T’appartiennent; Tu es mon Maître, je ne peux rien faire sans Toi.
Je demeure comme Tu veux; je ne me sers que de Tes dons. (3)
On se dépouille des péchés de bien des naissances, lorsqu’on se baigne dans la poussière sous
les pieds des Saints.
Ta méditation, O Maître, écarte le doute, la peur.
Nanak s’aperçoit toujours de Ta Présence. (4-4-139)

Asa M.5
Insondable, Inaccessible est Ton Darshna, O Seigneur,
Seul l’aperçoit celui dont le Destin est ainsi écrit.
Lorsque le Miséricordieux Seigneur accorde Sa miséricorde, on reçoit le don du Nom
par le Vrai Gourou. (l)

O Vrai Gourou, Tu sauves même dans cet âge ténébreux,
Et alors tous, ignorants, crasseux, idiots, s’occupent de Ton service. (l-Pause)
Toi-même, Tu es le Créateur, Tu soutiens toute la création, Tu T’es répandu partout et Tu
animes tout le monde.
Même le Dharamraja s’étonne que tout le monde (dans cet âge, par le Gourou) se mette aux
Pieds du Seigneur. (2)
On considère que Satyayuga, Treta et Duapar étaient bons,
Mais le présent âge, Kali-âge, est meilleur qu’eux;
Parce qu’on récolte ce qu’on sème, nul ne souffre à la place d’autrui. (3)
O Seigneur, Tu ne fais que ce que désirent Tes dévots,
Parce que telle est Ta nature.
Les paumes jointes, Nanak Te supplie: «O Seigneur, accorde le don de Ton aperçu à
Tes Saints.» (4-5-140)

Asa M.5
L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI ES’TACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOURÛU

Grâce à tes mots (paroles), ô Vrai Gourou, les sans-mérites sont sauvés. (l-Pause)
Les pires belliqueux, vicieux et pécheurs ont été sauvés par ta compagnie. (1)
Tu as sauvé des gens qui parcouraient le circuit des naissances et purgaient leur peine, et
même leurs familles,. (2)
Des gens que personne ne connaissait et à qui personne n’accordait d’honneur, sont devenus
hauts à la porte du Seigneur. (3)
Comment puis-je chanter Ta gloire, combien de grandeur puis-je T’attribuer à Toi,

l. Litt. ce ver
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Asa M.5
L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Enivré de péchés, on s’endort et on ne comprend rien.
Et on ne se lève que lorsque le Yama nous prend par les cheveux. (l)
Séduit par l’avarice, engouffré dans des péchés, on arrache des biens aux autres et ainsi
on les tourmente,

Enivré par l’orgueil de ce qui est éphémère, on ne comprend point l’essence du Seigneur.
(l-Pause)

Les Védas, les Shastras et les pieux proclament, mais le muet n’entend point.
Ainsi on perd aujeu et à la fin on se lamente. (2)
On souffre en vain la peine]; tout cela n’apporte aucune considératon a la cour du Seigneur
On ne s’occupe jamais des actes qui protègent son honneur (3)
Le Gourou m’a révélé la réalité du monde; je chante les louanges de l’Unique.

Ayant abandonné mon ego, mes habiletés, je cherche Ton sanctuaire. (4-1-152)

Asa M.5
Lorsqu’on s’occupe du commerce du Nom du Maître,

On fait plaisir aux Saints, et on rencontre le Bien-Aimé.
On chante Ses louanges et au-dedans (de son coeur) résonne la silencieuse Musique
céleste. (l-Pause)

Le Seigneur m’a accordé Sa miséricorde, et j’ai aperçu Son Darshna,
Imbu de l’amour du Seigneur j’ai gagné le Sahajavastha,
Au service des Saints, je suis épris de mon Maître etje suis béni de la gloire. (1)
Le Gourou m’a inculqué la Sagesse divine, etje demeure dans la béatitude,
Je ne reviendrai plus (ici), j’ai gagné le Sahaj avastha etj’enchâsse le Seigneur dans mon esprit.
J’ai abandonné tous les désirs,

Voilà, longtemps que j’ai soif de Ton Darshna,
Accorde-moi Ton Darshna et fais moi reconnaître Ta révélation, O Seigneur,
Nanak cherche Ton refuge, prends-le dans Ton embrassement (2-2-1 53)

Asa M.5
Y a-t-il quelqu’un qui franchisse la solide forteresse (des désirs),
Et se dépouille des désirs, de la soif, de la fourberie, du doute et de l’attachement? (l-Pause)
Y a-t-il quelqu’un qui puisse se débarrasser de la maladie de l’avarice, de la passion, de la
colère et de l’ego? (1)
En compagnie des Saints, je suis imbu de l’amour du Nom etje chante àjamais les louanges
du Seigneur.
Jour et nuit je médite sur le Seigneur,
Ainsi je démolis les murs du doute et la victoire est à moi.
Alorsje chéris le Trésor du Nom du Seigneur. (2-3-1 54)

Asa M.5
Abandonné la luxure, la colère, et l’avarice.
Dans ton coeur récite toujours le Nom du Seigneur.
Car seule la méditation sur le Seigneur est un acte fructueux. (l-Pause)
Abandonné l’orgueil, l’attachement, les péchés et la fausseté

1. Litt. On paie toute l’amende en vain.





















                                                                     

Il devient pur, immaculé en présence du Seigneur.
A l’unisson du Nom, par le Verbe du Gourou, il s’imprègne du culte-en-amour du Seigneur.
Jour et nuit, par la grâce du Gourou, contemple donc la gloire du. Seigneur.
Depuis le commencement des temps, le Seigneur anime tous les coeurs. (8)
L’esprit s’imprègne de l’ambroisie du Nom du Seigneur.

Par le Gourou il réalise le Seigneur, source de toute Essence.
Pour la méditation du Seigneur il faut qu’on demeure auprès des pieds du Gourou,
Et qu’on devienne serviteur de Ses esclaves. (9-8)

Asa M.1

Quand le corps périt, à qui appartiennent ses biens? [GG-416]
Comment peut-on ramasser le Nom, sans l’aide du Gourou?
La richesse du Nom du Seigneur reste toujours auprès de nous et nous aide.
Pur, immaculé est l’homme qui se met à l’unisson du Seigneur (il)
A part le Maître qui d’autre est notre ami?
Dans l’inconfort, dans le confort, n’abandonne point le Nom,
Lui-même, le Seigneur, nous accorde Son pardon et nous réunit avec Lui. (l-Pause)
L’ignorant adore l’or et convoite les filles ravissantes.
Attaché à la Dualité il oublie le Nom.
Celui qui reçoit Ton pardon, O Seigneur, et qui médite sur ion Nom,
Le Yama ne le touche plus et il chante Tes louanges. (2)
O Seigneur, O Maître, Tu nourris le monde, Tu es le plus grand Bienfaiteur.
O Miséricordieux Seigneur, protège-moi comme Tu le veux.
Par la grâce du Gourou, je suis parvenu à aimer le Seigneur.
Toutes mes afflictions s’en sont allées et la peine ne m’afflige plus. (3)
A part le Nom, il n’y a ni médicament. ni charme, ni sortilège qui apporte de bénéfice,
Mais la méditation sur le Seigneur détruit tous les péchés.
Toi-même, Tu détournes les mortels et alors ils oublient Ton Nom,
Toi-même, Tu bénis et Tu protèges (Tes dévots). (4)
Lorsqu’on s’attache à l’Autre, on est affligé du doute et on reste loin du Seigneur .
Sans l’aide du Gourou, on s’égare et on célèbre le culte de l’Autre.
Le Darshna du Gourou, c’est un aperçu du Seigneur Lui-même
Si on n’aperçoit le Verbe du Gourou vaine est la naissance. (5)
En apercevant les travaux du Seigneur, je m’en émerveille.
Dans tous les coeurs, ceux des anges ou ceux des hommes,
Tu demeures dans un état sublime.
Tu T’épanouis dans chaque esprit.
Nul autre n’est Ton égal, O Seigneur. (6)
On récite Son Nom, lorsqu’on acquiert de l’affection pour Sa méditation.
Bien sûr, le Seigneur demeure au sein de la société des Saints
Les Saints restent en Sahajavastha, ils se libèrent des entraves.
On acquiert la sagesse divine par le Gourou,
On gagne ainsi son émancipation. (7)
On n’est point touché par les myrmidons du Yama,
Si l’on reste éveillé au Nom du Seigneur.
Le Seigneur aime Ses dévots, Il demeure même parmi eux.
Nanak, on gagne son émancipation par l’amour du Seigneur. (8-9)

[ 507 ]

Par la grâce du Gourou, il s’éveille à la méditation du Seigneur,
Contemplant le Verbe il L’accepte et entend la musique céleste.
Enfin il se reconnaît et se met à l’unisson du Seigneur, le Sans-Forme, (7)

l
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Asa M.l: Iktuki
Celui qui s’occupe du service du Gourou reconnaît le Seigneur,
Ses peines s’en vont, car il comprend le Verbe et réalise le Maître. (l)
Médite sur le Seigneur, mon ami, mon camarade.
Par le service du Gourou Tu apercevras le Seigneur avec tes yeux. (l-Pause)
Père, mère, monde: ce ne sont que des entraves.
Entraves aussi sont le fils, la femme et les filles. (2)
Obstacles sont les rites, les rituels accomplis en ego,
Obstacles sont le fils, la femme, si l’on s’attache à l’Autre. (3)

Sans le Nom, la culture pour un fermier devient sa servitude,
En ego il souffre et le roi exige du revenu. (4)
Tout commerce, sans Nom, n’est que servitude,
Car on ne se Contente pas de l’amour de la richesse. (5)
Le banquier amasse un trésor, mais celui-ci devient une entrave.
Sans la méditation sur le Seigneur, on n’est acceptable nulle part. (6)
L’étude des Vedas, leurs discours, produit l’ego, on se laisse prendre par eux,
Pris dans les enchevêtrements du monde et des péchés, on se lasse et on se dissipe. (7)
Nanak cherche le sanctuaire du Seigneur,
Lorsque le Seigneur nous protège on est hors de tous les enchevêtrements. (8-10)

L ’UNIQUE ETRE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE
PAR LA GRA CE DU GOUROU

Asa M.1.l Ashtapadis
Celles qui se paraient de tresses lustrées et qui mettaient du vermillon dans la raie de

leurs cheveux, [CG-41 7]Leurs cheveux sont maintenant coupés et elles se trouvent étouffées par la poussière,
Celles qui demeuraient à l’intérieur des palais ne peuvent plus venir près d’eux. (1)
Salutation à Toi, O Père, Salutation, O Maître Primordial,
Personne ne connaît Tes limites, Tu changes le canevas et le spectacle. (l-Pause)
Lorsque ces belles se mariaient, leur jeune époux apparaissait resplendissant auprès d’elles.
Elles étaient portées en palanquin embelli d’ivoire.
Leur belle-mère leur souhaitait la bienvenue, un pot d’eau dans les mains,
Qu’elle tournait autour de la tête de la jeune mariée,
Et on les éventaient avec des éventails dorés de verre. (2)
On leur offrait, (en bon présage) beaucoup d’argentz,
Elles se servaient des fruits et jouissaient de leur couche nuptiale,
Aujourd’hui, elles ont une corde autour de leur cou, leurs guirlandes de perles se cassent. (2)
La richesse et la jeunesse leur apportaient des plaisirs,
Mais maintenant, toutes deux sont devenues leurs ennemies.
Les soldats (de Babar) ont reçu l’ordre de les déshonorer, et de les ravir.
Vraiment le Seigneur accorde la gloire ou punit comme Il le veut (4)
Si l’on fait son devoir3, pourquoi doit-on subir la punition?
Les rois des Indes avaient perdu leur conscience et ils s’adonnaient à de menus plaisirs.
Maintenant Babar règne ici et même les princes n’ont pas de quoi manger. (5)
Les Musulmans n’ont pas le temps de dire leurs prières,
Les Hindous sont incapables de célèbrer leur culte.

1. Ces vers décrivent l’invasion de Babar, le premier roi Moghul de l’Inde, en 1526 A.D.
2. Litt. Cent milles roupies.
3. Litt. Si l’on médite
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Les pundits (érudits) lisent des livres, les astrologues étudient leur science;
Mais eux non plus ne comprennent pas le mystère. (2)
Tout est entre Ses mains; on ne peut rien dire.
On ne reçoit que ce qu’accorde le Seigneur; le Gourou enseigne cette compréhension. (3)
Toute la création Lui appartient; Il appartient à tous,
Donc comment dire qui est mauvais et qui est haut,
Puisque à part Lui il n’y a personne? (4)
Partout règne l’ordre de l’Unique Seigneur,
Lui-même place chacun à sa tâche respective,
Lui-même éloigne Ses créatures de la voie; dans leur coeur demeurent la cupidité
et l’avarice. (5)

Ceux qu’Il éveille à la réalité comprennent et contemplent le Seigneur.
Ils reçoivent le don du culte-en-amour, dans leur coeur est le Trésor du Nom. (6)
Les sages ne reconnaissent que le Vrai; ils le comprennent par Sa grâce.
Il ne se laissent pas détourner par l’Autre; ils connaissent la vérité. (7)
Les cinq (désirs) habitent aussi leur corps mais ils se conduisent sagement.
Nanak, sans l’aide du Gourou, on est incapable de les contrôler,
L’ego s’apaise par le Nom. (8-527)

Asa M.3
Chez-toi est la vraie Chose, ô frère, en dehors il n’y a rien,
On la reçoit par la grâce du Gourou et la porte intérieure s’ouvre.
O frère, on parvient au Seigneur par l’entremise du Gourou.
Au-dedans se trouve le Trésor du Nom, le Gourou m’a montré cette réalité. (l-Pause)
Celui qui se met en quête du Seigneur gagne le joyau de Sa contemplation,
Son intérieur s’ouvre et, grâce à la Lumière divine, il s’aperçoit du trésor du salut. (2)
Dans le corps (humain) se trouvent bien des chambresl où demeure l’âme.
(Lorsqu’on comprend cette réalité),

On reçoit les fruits de son désir et sa transmigration se termine. (3)
On gagne la compréhension par le Gourou, et de tels sages gardent bien la chose, le Nom.
Sans prix est le Nom-trésor, mais
Rare est l’homme qui Le reçoit, par le Gourou. (4)
Pourquoi la cherche-tu dehors, ô frère, la vraie chose est chez toi.
Tous errent, égarés dans le doute les égoïstes perdent leur honneur. (5)
Un tricheur quitte sa maison et entre dans la maison de quelqu’un d’autre,
Mais on le saisit comme un voleur, dépourvu du Nom il souffre la peine. (6)
Bénis sont ceux qui reconnaissent leur propre Maison,
Par la grandeur du Gourou, ils reconnaissent le Transcendant chez eux. (7)
Lui-même, le Seigneur, accorde Son don, Lui-même se révèle à nous,
A qui d’autre puis-je m’adresser?
Nanak, médite sur le Nom, afin d’obtenirla gloire à Sa cour. (8-6-28)

Asa M. 3

Celui qui se comprend jouit de la douce saveur du Nom, ô frère, [GO-426]
Bien des gens qui aimaient le Vrai s’abreuvaient du Nectar du Seigneur et ont gagné leur
émancipation. (1)

Le Véritable Seigneur est pur, immaculé, Il ne demeure que dans un coeur pur.
On reste hors de l’influence de la Maya, si l’on exalte le Seigneur selon l’instruction du
Gourou. (l -Pause)
Sans le Verbe du Gourou, on ne se comprend point, ô frère.

1. Litt. des palais
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Dépourvu du Nom, on est comme un aveugle,
Par le conseil du Gourou, l’intérieur s’illumine,

Enfin le Nom seul apporte du secours. (2)
Le Sage-en-Gourou demeure dans le Nom et ne s’occupe que du Nom,
Dans son coeur est le Nom, il récite toujours le Nom,
La contemplation du Nom est son occupation. (3)
Puissions-nous entendre le Nom, puission-nous porter foi au Nom,
Toute la gloire passe par le Nom.
Exalté à jamais le Nom; par le Nom on parvient au Palais du Seigneur. (4)
Le coeur s’illumine par le Nom; par le Nom on gagne la gloire.
Du Nom jaillit la paix, le Nom est le dernier refuge. (5)
Dépourvu du Nom on n’est point acceptable, l’égoïste perd son honneur.
Dépourvu du Nom, on se trouve ligoté dans la ville du Yama et on perd sa vie en vain. (6)
Tous ceux à qui est révélé le Nom par le Gourou, servent le Nom.
Ne célèbre que le culte du Nom, on gagne la grandeur par le Nom. (7)
On ne reçoit le Nom que par Son don; on obtient la compréhension par le Gourou.
Nanak, tout est sous l’influence du Nom,
On ne Le reçoit que par un heureux destin. (8-7-29)

Asa M.3
Une femme abandonnée ne reste pas chez son Seigneur;
Elle ne connaît point la saveur de Sa compagnie,
Insipide est sa parole, elle ne s’incline pas devant son Maître,
Car elle s’est attachée à l’Autre. ( 1)

Comment peut-on contrôler l’esprit vacillant?
L’esprit se maintient par la grâce du Gourou, ayant reçu l’enseignement de la sagesse
divine il retourne chez lui. (l-Pause)

Le Seigneur, Lui-même, embellit les vraies Epouses et leur accorde le don de Son amour.
Elles se conduisent selon la volonté du Vrai Gourou; le Nom est leur embellissement. (2)
Elles jouissent toujours de leur Epoux, vraiment embellie est leur couche,
Imbus de Son amour elles entrent dans la Paix à la rencontre de leur Bien-Aimé. (3)
La sagesse divine est l’embellissement de la vraie Epouse,
Incomparable est sa beauté et elle est bénie de gloire,
Dans son coeur est l’amour du Seigneur, elle est une beauté et la reine de son Epoux. (4)
La vraie Epouse recèle l’amour du Seigneur,
Le Maître qui est Infini et Insondable.
Elle sert le Vrai Gourou avec affection et foi. (5)
Une pure Epouse place la guirlande des vertus autour de son cou,
Elle s’enduit le corps du parfum de l’amour, et
Dans son coeur est le Joyau de la contemplation du Seigneur. (6)
Haute est la caste de ceux qui sont imbus du culte-en-amour par le Verbe.
Dépourvu du Nom on appartient à la caste basse; on est semblable à un ver d’ordures. (7)
Tout le monde s’enorgueillit du «Moi»; sans le Verbe on ne se dépouille pas de l’ego.
Nanak, on perd son ego lorsqu’on s’imprègne du Nom,
Alors on se fond dans le Vrai. (8-8-30)

Asa M.3
Celui qui est imbu du Nom devient pur, immaculé; vraie est sa gloire.
Une telle personne est célèbre partout dans le monde, et elle est aussi connue à travers

les âges. (1)

O mon bel esprit vif, acquiers la vraie couleur, [CG-42 7]
Si tu es imbu du beau Verbe, cette couleur ne se fane point. (l -Pause)
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Asa M.5 Ashtapadis
L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Lorsque je me réconcilie avec les cinq (vertus),
l’abandonne les cinq désirs, et
Alors les cinq viennent habiter mon corps et les autres cinq s’en vont. (1)
Ainsi est peuplé le village de mon corps, ô frère,
Le vice en est parti et je me suis imprégné de la sagesse du Gourou. (l-Pause)
Ce village est protégé par la clôture de la vérité et des vertus, et
La sagesse divine et la méditation en sont les portes. (2)
Sème dans le champ (de ton corps) des graines du Nom, ô frère, ô ami,
Et occupe-toi toujours du service du Gourou. (3)
La paix, l’équilibre remplissent tous les magasins de ce village (le corps).
Les marchands et le Maître-Banquier y cohabitent. (4)
Il n’y a ni impôt punitif, ni levée,
Car le Sat-Gourou y a apposé le sceau du Seigneur. (5)
Le Nom du Seigneur est la réelle marchandise; charge tes charrettes de ce fardeau,
Après avoir gagné le profit du Nom retourne chez toi, par la grâce du Gourou. (6)
Le Sat-Gourou est le Maître-Marchand et Ses disciples sont les colporteurs
Le Nom du Seigneur est le capital, leur méditation est la manutention du compte, (7)
Seul demeure dans ce village celui qui sert le Parfait Gourou.
Nanak, éternel est ce village du Seigneur. (8-1) [GG-431/

Asavari M. 5
L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU
Mon esprit est imbu de l’amour du Seigneur
Dans la compagnie des Saints il contemple le Seigneur, et
Pure, immaculée est devenue sa voie de Vie. (l-Pause)
J’aspire après le Darshna du Seigneur, et
Je pense à Lui de bien des façons.
Aie pitié de moi, O Miséricordieux, O Transcendant Seigneur. (l)
Accomplissant son parcours à travers des naissances l’âme ne rencontre le Gourou
Que lorsqu’elle rejoint la compagnie des Saints ,
La chose qu’elle désirait si ardemment, elle la trouve dans l’amour du Nom. (2)
Nombreux sont les plaisir et les divertissements de la Maya,
Tout est éphémère, et ils s’en vont en un moment.
En revanche Tes dévots sont imbus du Nom, 0 Seigneur,
Ilsjouissent partout de la paix. (3)
Tout le monde est en train de partir; seul le Nom du Seigneur est éternel.
Traite en ami le Saint-Gourou et tu gagneras l’état sublimel, (4)
Amis, camarades, fils, proches: nul ne va t’accompagner.
Le Nom du Seigneur seul partira avec toi; le Seigneur protège les humbles. (5)
Les Pieds-lotus du Seigneur sont le radeau qui aide à traverser l’océan.
En rencontrant le Parfait Gourou on s’imprègne de l’amour du Seigneur.

l. Litt. l’étemel endroit.
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Ils sont resplendissants ceux qui récitent le Nom et gagnent le fruit de la béatitude,
Et ceux qui y croient gagnent le parti (de la vie).
Ce profit ne s’épuise jamais, lorsque cela Lui fait plaisir, même après des milliers d’années.
Des milliers d’années s’écoulent mais leur fruit du Nom n’épaissit point , O Seigneur.
Ceux qui méditent sur le Nom ne meurent, ni n’entrent en enfer,
Ceux qui exaltent le Nom ne se dissipent point et ne subissent pas la peine non plus, .
Ceux qui récitent le Nom sont resplendissants et ils gagnent le fruit de la béatitude.
Et ceux qui y croient gagnent le parti (de la vie).(4-l-4)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Asa M.1: Chhant

Ecoute, ô cerf noir, pourquoi es-tu épris du jardin?
Délicieux est le fruit du vice, mais seulement pour quelques jours,
Après cela il n’est qu’une source de tristesse.
Le fruit que tu désires si ardemment devient aigre,
Et, sans le Nom, il va te tourmenter.
Le monde ressemble à une vague de l’océan, un éclair, toujours éphémère. [GG-439]
A part le Seigneur nul ne va te protéger, et tu ne te souviens pas de Lui.
Nanak dit la vérité, contemple le Seigneur, parce que tu vas mourir bientôt, ô cerf noir. (1)
O bourdon, tu voles de fleur en fleur; à la fin tu vas souffrir la peine,
Je me suis informé auprés du Gourou sur la Sagesse divine.
Je me suis informé auprès du Gourou sur le bourdon qui s’accroche aux fleurs du jardin.
Au lever du soleil ton corps va périr et tu bouilleras comme l’huile.
O démon, sans le Verbe, tu te trouveras ligoté sur la voie du Yama et recevras des coups.
Nanak dit la vérité: contemple le Seigneur parce que tu vas bientôt partir, ô bourdon noir. (2)
O mon âme étrangère, pourquoi te mêles-tu à ces enchevêtrements?
Si le Vrai Seigneur habite ton esprit, tu seras au-delà de la portée du Yama.
Le pêcheur lance son filet, le poisson se laisse capturer et il sort de l’eau, les larmes aux yeux.
Enfin il comprend que le monde n’est que Maya, même si son attachement est doux.
Sers le Seigneur, mets-toi à Son unisson et ainsi efface toutes tes inquiétudes.
Nanak dit la vérité: Contemple le Seigneur, ô mon âme étrangère. (3)
Les courants qui se séparent une fois d’une rivière ne se rencontrent que par chance.
Siècle après siècle, le poison de la Maya apparaît doux, mais
Rare est le Yogi qui en comprend le mystère.
Rare est l’homme qui chérit le Sat-Gourou et réalise imperceptiblement Son Seigneur.
Dépourvu du Nom on se trouve égaré parle doute et ainsi on va à la ruine,
A la fin ceux qui n’enchâssent pas le Seigneur dans leur coeur se lamentent.
Nanak dit la vérité: Ceux qui sont séparés depuis longtemps rencontrent le Seigneur par
le truchement du Verbe. (4-1-5)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACEDUGÛUROU

Asa M.3: Chhant

Chez moi on chante le chant de la joie, et ma maison est embellie par le Verbe du Gourou.
La Mariée a rencontré l’Epoux; le Seigneur, Lui-même, a provoqué cette réun1on.
Le Seigneur m’a réunie avec Lui-même, la vérité habite mon esprit et je me trouve
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Médite sur le Nom, en suivant la voie du Gourou. (2) , [GO-445]
Il atteint la paix suprême et récolte le profit du salut celui qui aime le Maître dans son esprit.
Il aime le Seigneur, Son Nom est son camarade; son doute s’en va et son va-et-vient prend fin.
En fait, ses péchés et sa tristesse accumulés pendant des naissances s’effacent et il se fond
en Nom du Seigneur.

On médite sur le Seigneur, lorsque tel est son Destin écrit depuis le commencement;
Grâce à la méditation la naissance devient féconde et on est approuvé.
Il atteint la paix suprême et récolte le profit du salut celui qui dans son esprit aime le Maître.
(3)
Prééminents sont ceux qui aimentl le Seigneur,
Vraiment, ils sont au premier rang parmi leurs pairs,
Le Nom du Seigneur est leur gloire, leur camarade et ils jouissent de l’Ambroisie.
Ils jouissent de l’Elixir, ils restent hors de l’attachement et
Par un bon destin ils reçoivent de l’Ambroisie.
Vraiment bénis et parfaits sont ceux qui méditent sur le Nom, selon l’instruction du Gourou.
Nanak, le serviteur, ne demande que de la poussière sous les pieds des Saints, afin que son
esprit se débarrasse des inquiétudes et de la séparation.
Prééminents sont les gens qui aiment le Seigneur,
Vraiment, ils sont au premier rang parmi leurs pairs. (4-3-10)

Asa M.4
Dans l’état de Sat-Yuga2 on est heureux et content;
Dharma règne sur notre esprit et on médite sur Lui;
On chante, corps et esprit, les louanges du Seigneur;
Dans notre coeur est la sagesse divine et Ainsi on gagne la béatitude sublime.
La connaissance des mérites du Seigneur est notre richesse,
Par l’instruction du Gourou, le Nom du Seigneur est notre gloire.
En-dehors, au-dedans on aperçoit le même Unique Seigneur,
Pour nous il n’y en a pas d’autre,
On s’attache au Nom; le Nom est notre camarade et
On est approuvé à la cour du Seigneur.
Dans l’état de Sat-Yuga, on est heureux et content,
Dharma règne sur notre esprit et on médite sur Lui. (l)
Dans l’état de Treta, on est conscient de sa puissance, et
On s’occupe d’actes de chasteté et de discipline;
On peut se dire qu’un quart de Dharma n’existe plus et
On a le coeur rempli jusqu’au bord de courroux.
Le courroux, le poison, remplit le coeur,
A cause du courroux des rois s’attaquent les uns aux autres et subissent la peine.
On s’attache au «Moi», et notre ego et notre vanité sont hors de limites.
Mais si mon Miséricordieux Seigneur nous accorde Sa miséricorde,
Alors on se débarrasse du poison de l’ego par l’instruction du Gourou et par le Nom.
Dans l’état de Treta, on est conscient de sa puissance, et
On s’occupe des actes de chasteté et de discipline. (2)

Dans l’état de Duapar, on3 parcourt dans le doute, [GG-446]
On subit bien des épreuves, on arrange de grandes fêtes et on s’acquitte des rites

1. Litt. Pour qui le Seigneur est doux.
2. D’après des livres sacrés des Hindous, Sat-Yuga fut l’époque ou la tranquillité et la

béatitude régnaient partout, mais ici il s’agit de l’état de l’esprit plutôt que des hommes

comme dans le-dit Sat-Yuga.
3. Litt. les hommes et les femmes







                                                                     

[543]

A part le Nom il n’y a pas d’autre refuge.
On prend naissance, on meurt et on est détruit,
On devient éternel lorsqu’on s’attache au Gourou. (4-6-13) [GG-448]

Asa M.4, Chhant
Plus haut est mon Seigneur, Inaccessible, Ineffable,
Il existe depuis le commencement des temps; pur, Immaculé et Sans-forme.
Nul ne peut décrire Son état, infinie est Sa gloire,
Infini, Ineffable est mon Seigneur.
Infini, Sans-limites, Incompréhensible est le Seigneur,
Lui seul connaît Son propre état.
Toutes les humbles créatures, que peuvent-elles dire pour Te décrire, O Seigneur?
Lui à qui est accordé Ton regard miséricordieux, O Seigneur, Te contemple Toi par le
conseil du Gourou.

Plus haut est mon Seigneur, Inaccessible, Ineffable, Il existe depuis le commencement des
temps, Pur, Immaculé et Sans-forme. (1)
Depuis le commencement des temps Tu existes, O Primordial Purusha,
Tu es hors de limites, O Créateur, nul ne peut trouver Tes limites.
Tu habites tous les corps, Tu T’es diffusé partout et dans tous.
Le Transcendant habite tous les coeurs, nul ne peut trouver Ses limites.
Sans-formes est le Seigneur, Ineffable, hors de vue est le Maître,
Mais on s’aperçoit du Seigneur par l’instruction du Gourou,
Alors on reste à jamais en paix, et on se fond imperceptiblement dans le Nom.
Depuis le commencement des temps Tu existes, O Primordial Purusha.
Tu es hors de limites, O Créateur; nul ne peut trouver Tes limites. (2)
Vraiment,Tu es le Maître Suprême, Eternel, Indestructible,
Tu es le trésor des excellences, O Seigneur.
Tu es seul et Unique, O Seigneur, nul n’est Ton égal,
Toi-même Tu es le Maître Omniscient.
Tu es le Sage Purusha, le Prééminent, nul n’est aussi grand que Toi.
Ta volonté prévaut partout, rien que ce que Tu veux n’arrive.
Tu T’es “répandu partout et en tous, O Unique Seigneur,
Les Sages-en-Gourou Te réalisent Toi parle Nom.
Vraiment, tu es le Suprême Maître, Eternel, Indestructible,
Tu es le Trésor des excellences, O Seigneur. (3)
Toi seul es le Créateur, ce n’est que Ta gloire,
Tu fais agir les gens selon Ta volonté.
Ce que Tu veux arrive toujours; tous sont sujets à Ta Volonté,
Sujets à Ton ordre; quand Tu le désires on gagne la gloire par Ton Verbe,
Parle Gourou, on gagne la sagesse, on perd son «Moi» et on se fond dans le Verbe.
Mystérieux est Ton Verbe, on s’en aperçoit par le Gourou et alors on s’absorbe
dans Ton Nom, O Seigneur.

Toi seul es le Créateur, ce n’est que Ta gloire,
Tu nous fais agir selon Ta volonté. (4-7-14)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Asa M.4, Chhant
Mes yeux sont mouillés de l’Elixir du Seigneur, et mon âme est imbue de Son amour.

Mon Seigneur a touché mon esprit avec Sa Pierre-de-touche et il est devenu comme l’or pur,
Par le Gourou, j’ai acquis la teinte rouge comme celle de la fleur de carthame,
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Grande est Sa gloire, car éternel est Son siège.
Grande est Sa gloire, car Il connaît nos prières.
Grande est Sa gloire, car Il comprend nos pensées.
Grande est Sa gloire, car Il accorde même sans qu’on demande,
Grande est Sa gloire, car Il est Tout-Puissant.
Nanak, nul ne peut décrire Ses oeuvres, ni Ses actes.
Quoi qu’Il fasse, Tout arrive selon Sa Volonté. (2)

M2
Le monde est la demeure du Vrai Seigneur et le Vrai y habite.
Selon Sa volonté, Il en réunit certains avec Lui-même, mais
Il en détruit d’autres, aussi selon Sa Volonté.
Selon Sa Volonté, Il en rétire certain de la Maya, mais
Il en laisse d’autres s’enchevêtrer dans la Maya.
Nul ne peut dire, qui sera béni de Sa grâce, de Sa miséricorde.
Nanak, seul est Sage-en-Gourou celui à qui le Seigneur se révèle. (3)

Pauri
Le Maître a créé les créatures et c’est Lui aussi qui a désigné le Dharamraja.
La Vérité seule est jugée réelle, et les pécheurs sont reconnus comme tels.
Les faux ne trouvent point de refuge, le visage noirci, ils entrent dans l’enfer.
Ceux qui s’imprègnent de Ton Nom, O Seigneur, réussissent
Mais ceux qui pratiquent la tricherie perdent le pari.
Vraiment le Seigneur a désigné le Dharamraja qui enregistre nos actes. (2)

Shaloka M 1
Merveilleux est Ton verbe, merveilleuse est Ta sagesse,
Merveilleuses sont Tes créatures, merveilleuse est leur distinction,
Merveilleuses sont Tes formes, et merveilleuses sont leurs couleurs,
Merveilleuses sont les créatures qui restent nues,
Merveilleux est l’air, merveilleuse est l’eau.
Merveilleux est le feu qui fait apparaître bien des merveilles,
Merveilleuse est la terre, merveilleuses sont les sources (de production),
Merveilleux sont les divertissements auxquels s’attachent les mortels,
Merveilleuse est l’union, merveilleuse est la séparation,
Merveilleuse est la faim, merveilleuse est la jouissance,
Merveilleux est Ton éloge, merveilleuses sont Tes louanges,
Merveilleuse est la voie, merveilleux est le détournement,
Merveilleuse est Ta proximité, merveilleux est l’au-delà.
Merveilleux est de regarder Ta présence,
Je m’émerveille de regarder toutes Tes merveilles.

[GG-464]

Mais ce n’est que par un parfait destin et par chance qu’on comprend cela (mystère). (l)

M1
2Par Ton pouvoir sont toutes les apparences], et tous les sons ,

Par Ton pouvoir est la peur3, d’où proviennent la paix et les conforts,
Par Ton pouvoir sont toutes les régions, les cieux, en fait toute la création,
Par Ton pouvoir sont les Vedas, les Puranas, et les livres sacrés des sémites,

1. Litt. vues
2. Litt. ouïe ou voix .
3. La peur respectueuse du Seigneur
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Danser, chanter, ce n’est qu’un amusement,

Seul aime le Selgneur dans le coeur de qui est la danse de Sa peur respectueuse. (2)

Pauri
O Seigneur, Sans forme est Ton Nom,
On ne va point dans l’enfer, si l’on médite sur Ton Nom.
L’âme, le corps, tout appartient au Seigneur, Il donne1 à tous et sans limite.
Si l’on désire un bon résultat, on doit faire le bien et être humble.
Futile est le désir de s’échapper à la vieillesse, e115: va certainement attraper le mortel.
Nul ne reste ici, lorsque se terminent ses souffles . (5)

Shaloka M.1
Les Musulmans exaltent leur loi (islamique),
Ils la lisent et y réfléchissent; (ils disent que)
Seuls sont les serviteurs du Seigneur,
Ceux qui, pour un aperçu du Seigneur, suivent cette loi.
Les Hindous louent le Seigneur, Sa beauté et Sa vision sont sans égales,
Ils se lavent à des places sacrées, font offrande aux dieux de fleurs et servent de l’encens.

Les Yogis méditent sur le Seigneur sans attachement, [66-466]
Ils Le décrivent hors de description.
(D’après eux) Subtil et Absolu est le Seigneur, la Création est Sa forme.
Content et calme est l’esprit des bienfaiteurs quand ils donnent,
Mais, après avoir donné, ils demandent (au Seigneur) beaucoup plus et demandent
l’honneur du monde.

En plus, il y a des voleurs, des adultères, des parjures, et des pécheurs,
Ils mangent tout ce qu’ils ont eu; vaine est leur vie.
Dans l’eau, sur terre, dans les trois régions, il y a des créatures,
Et même en-dedans des créatures il y a d’autres créatures.
Toi, O Seigneur, Tu sais tout ce qu’elles disent; Tu es leur soutien.
Nanak, les Saints ont faim de Sa louange,
Ton Vrai Nom est leur soutien.
Et ils sont toujours contents et joyeux, ils se considèrent comme la poussière sous les pieds
des gens de mérite. (1)

M1
L’argile3 de la tombe du Musulman est (parfois) utilisée par le potier.
Le potier en fait des briques et des pots de terre.
En brûlant, elle (l’argile) pousse des cris et y tombent des brasiers.
Nanak, seul le Créateur du monde connaît (ce qui est meilleur). (2:)

Pauri
Sans le Vrai Gourou, nul n’a jamais rencontré le Seigneur,
Car le Seigneur a mis Son Essence dans le Gourou,
Je dis cette vérité sans équivoque.
On gagne le Salut, lorsqu’on rencontre le Vrai Gourou, alors on perd ses attachements.
Sublime est l’idée de se mettre à l’Unisson du Vrai,
On atteint ainsi le Seigneur, le Bienfaisant, la Vle du monde. (6)

1. AT. car le corps Lui appartient, il n’y a pas besoin de le Lui demander.
2. AT. lorsque se remplit sa coupe.
3. Litt, poussière.
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Je fais obéissance à Lui, le Seigneur, dont la Cour est éternelle.
Nanak, sans le vrai Nom, inutile est la marque sur le front, et aussi la ficelle sacrée. (l)

M1
Des milliards de vertus et de bonnes actions,
Des milliards de charités approuvées,
Des milliards dlaustérités aux endroits sacrés,
Des milliards dlactes de bravoure, même le don de sa vie sur le champ de bataille,
Des milliards de Shrutis, beaucoup de concentration et la lecture des Vedas et des
Puranas sont vains,

Le Créateur a tout crée, Son écrit détermine le va-et-vient.
Devant Lui inutiles sont toutes les habiletés, Sa grâce seule est la vraie marque diapprobation.

(2) iPauri
Toi Seul , O Seigneur, seul Tu es Eternel, Tu as répandu partout la Vérité.
Mais seul en reçoit celui à qui est accordée Ta grâce, et
Qui alors la pratique.
En fait c“est par le Vrai Gourou qu’on reçoit la vérité;
Alors on enchâsse la vérité dans son esprit.
Llidiot ne comprend point la vérité, à cause de son ego il gaspille sa vie.
A quoi bon une telle personne est-elle venue dans le monde? (8)

Shaloka M 1
Si on lit des voiturées de livres, si on lit dlimmenses tas de livres,
Si on en lit des bateaux remplis,
Si on lit tant de livres qulon peut en remplir dlimmenses cavernes,
Si on en lit pendant des mois et des années,
Si on en lit pendant toute la durée de sa vie et avec tous ses souffles,
Mais s’il manque le Nom du Seigneur, tout cela est vain et inutile. (1)

M1
Plus on écrit et plus on lit, plus on slinquietel.
Plus on visite dlendroits de pèlerinage, plus on en bavarde.
Plus on se présente en costumes religieux, plus on fait souffrir son corps,
O frère, tu subis tout cela, ce sont tes propres actes.
On se passe de nourriture et on perd la saveur (de la vie).
A cause de llamour de la Dualité on subit bien des tribulations.
On ne porte pas de vêtements et on subit toujours des épreuves.
En silence on reste égaré (de llobj et),
Mais quand on dort comment peut-on séveiller sans le Gourou?
On marche les pieds nus, on ne récglte que les fruits de ses actions.
On mange une mauvaise nourriture et on se met des cendres dans les cheveux,
L“aveugle idiot perd son honneur,
Sans le Nom on n’a pas de refuge.
On habite les déserts et on demeure dans les cimetières,
L’aveugle ne comprend pas l’Essence et à la f1n sien repent.

On atteint la paix seulement si llon rencontre le Vrai Gourou, [GG-468]

1. Litt. On brûle, Aussi traduit: slenorgueillit
2. Litt. ordures
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Il apporta l’arbre élyséen pour l’une de ses trayeuses et il se divertissait dans la ville

de Bindrabanl, IDans le Kali-âge, Atharva est le Veda prééminent et on donne le nom d’Allah au Seigneur,
Les Turcs et les Pathans sont des maîtres et comme eux on s’habille en bleu.

Ainsi les quatre Védas disent la vérité, lEt en les lisant et en y réfléchissant on connaît2 des mérites et des démérites.
Mais Nanak dit: «On ne gagne le salut que par l’amour du Seigneur et dans l’humilité.» (2)

Pauri
Je me sacrifie au Vrai Gourou,
En rencontrant le Gourou, on se souvient du Seigneur,
Par ses instructions j’ai reçu du Collyre de la gnose;
Et j’y ai aperçu la réalité du monde.

Les marchands qui s’attachent à l’amour de la Maya se noient dans la mer.
Le Vrai Gourou est un bateau; rare est la personne qui s’en aperçoit.
Par sa grâce on traverse l’océan de la vie. (l3)

Shaloka M 1
Gros et haut, l’arbre Simmal pousse vers le haut comme une flèche,
Mais si un oiseau s’y pose il en répart bien découragé,
Car insipides sont ses fruits, sans saveur sont ses fleurs et inutiles sont ses feuilles.
La douceur, l’humilité est la vraie vertu et le vrai mérite.
Tout le monde s’incline pour son propre gain, nul ne s’incline pour autrui.
On peut s’en apercevoir, lourd est le plateau de la balance qui descend.
Un pécheur s’acharne à s’incliner comme s’il était le pêcheur de cervidés.

A quoi bon incliner la tête lorsque l’esprit est impur. (1)

M1
On lit des livres sacrés, on dit des prières et on en discute,
On célèbre le culte des pierres et on s’assied en transe comme la grue.
On dit des faussetés mais on se pare de beaux ornements;
On récite les trois lignes de Gyatri trois fois par jour.
Autour du cou on porte le rosaire? et la marque de safran au front.
Sur ses lombes on porte le Dhoti’ et on couvre sa tête;
Si l’on connaît la vérité du Seigneur,

On comprendra que ses actes et ses convictions sont inutiles.
Nanak dit: «Aie foi dans le Seigneur et médite sur, Lui.»
Mais comment peut-on marcher sur la Voie sans le Vrai Gourou? (2)

Pauri
Les vêtements, la jeunesse, la beauté: on va tout laisser dans le monde.
On gagne les fruits de ses propres actes, des bons comme des mauvais. [GG-471]
Même si l’on commande ici, dans l’au-delà on passera par d’étroites allées.

On y est tout nu et jeté dans l’enfer, I p
Alors on est tout effrayé et on se repent de ses mauvais actes. (14,)

1. Aussi. Vrindraban
2. AT. Par leur lecture on aperçoit les quatre doctrines.
3. Un vêtment porté par les brahmines.
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Shaloka M 1
Que la compassion soit le coton, que le contentement soit le fil, la continence les noeuds

et la vérité la torsion.
O Pundit, si tu possède ce fil sacré met-le à mon cou.
Un tel fil ne casse, ni ne devient sale, ni ne brûle, ni ne se perd.
Nanak, bénis sont ceux qui portent ce fil sacré.
O Brahmine, tu achètes ton fil pour quatre Kaurisl,
Et, assis au-dedans du carré consacré tu le mets au cou de ton Dj ajmanz,
Et, à son oreille tu te proclames son gourou.
Mais à sa mort le fil brûle ou tombe et il va dans l’au-delà sans fil. (1)

M1
On commet bien des vols, beaucoup d’adultères,
On dit bien des faussetés et on profère des insultes,
Innombrables sont les fourberies et les supercheries qu’on pratique,
Et en plus on essaie de les cacher à autrui.
Le Brahmine transforme en corde le fil de coton,
Alors on tue un bouc, toute la famille en mange et
On proclame que la cérémonie est achevée. .
Lorsque le fil s’use on le met de côté et on en prend un autre.
Nanak, le f1], s’il est fort, ne se cassera point. (2)

M1
On gagne l’honneur lorsqu’on a foi dans le Nom,
L’éloge du Seigneur est le réel fil consacré.
Par un tel fil on reçoit l’honneur à la cour du Seigneur,
Il ne se casse point, et ne s’use pas non plus. (3)

M1
On ne contrôle3 pas son sexe, et on ne contrôle pas ses sens,
Par conséquent on perd chaque jour son honneur.
On ne contrôle pas sa parole (langue), on laisse ses yeux s’égarer,
Sans contrôle et sans contentement le Brahmine s’égare,
Pourtant il cordonne des fils et les place sur autrui.
Il marie des gens et en tire son salaire,
Il lit leur horoscope et prétend leur montrer la voie.
Tout le monde entend et voit cette étrange chose,
Aveugle est l’esprit du Brahmine mais il s’appelle Sage. (4)

Pauri
On s’occupe de Son service,
Lorsque, dans Sa grâce, le Seigneur accorde nous Sa miséricorde.
Seul s’occupe de Son service à qui Il fait accepter Sa Volonté.
En acceptant Sa Volonté on Lui devient acceptable et
Puis on atteint le palais du Seigneur.
On gagne tout ce qu’on désire lorsqu’on fait ce qui Lui fait plaisir.
Alors, à la cour du Seigneur, on reçoit la robe d’honneur. (15)

l. Litt. coquille, très petite pièce de monnaie
2. Le Djajman est la personne que le Brahmine sert dans les affaires religieuses.
3. Litt. On n’a pas de f1] au sexe.













                                                                     

[576]

Shaloka M 1
Lui-même, le Seigneur, fait les récipients, Lui-même les remplit aussi.
Dans certains il met du lait, Il en met d’autres au four.
Nanak, seuls sont parés et embellis ceux à qui est accordé Son regard gracieux. (l)

M2
Lui-même, le Seigneur, crée le monde et Lui-même y met toutes les formes,
Ayant créé les créatures Il regarde tout; établi ou séparé.

Nanak, à qui pouvons-nous nous adresser, Il est Tout-en-tout. (2)

Pauri
Haut est le Seigneur, de quelle grandeur, on ne peut pas le dire.
Vraiment, Il est le Créateur, la Cause, le Bienfaisant qui nous soutient tous.
Chacun ne fait que ce que le Seigneur a écrit dans son destin.
Hors de Lui il nly a pas de place où se diriger.
Le Seigneur nlagit que d“après Sa volonté. (24-1)
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J’ai cherché dans les Vedas, les Puranas, les Smritis, nul ne peut nous sauver.
Kabir dit: «Médite sur le Seigneur c’est ainsi qu’on se libère du va-et-vient.» (4-5)

Asa
L’éléphantl joue du rebec, le boeufj oue du tambour, la corneille sonne les cymbales.
Habillé de sajupe l’âne danse, le buffle célèbre le culte. (là
Le Seigneur, le Roi, a fait mûrir en mangues les fruits d’Ak , mais
Rare est la personne de discernement qui les déguste. (l-Pause)
Le lion dans sa tanière prépare des feuilles de bétel,
Le rat musqué apporte des noix,
La souris chante des chants de mariage, la tortue sonne la conque. (2)
Le fils3 de la femme stérile va se marier, et
On le reçoit dans une tente ornée d’or,
Il épouse une jeune fille ravissante et de bon caractère,
Le lapin et le lion chantent ensemble ses louanges. (3)
Kabir dit: «Écoutez ô Saints, un fourmi a mangé une montagne.
La tortue a besoin des braises, le moucheron prêche des semions.» (4-6)

Asa
Le Yogi qui fait du Nom de l’Unique son sachet4,
Qui utilise son corps à soixante-douze veines et à une Porte cgmme son sac,
Qui supplie le Nom du Seigneur dans son corps à neuf portes ,
Ce Yogi est le réel Yogi dans le monde. (1)
Un tel Yogi reçoit les neuf trésors,
Il lève son esprit au-dessus de la Maya6. (l-Pause)
La gnose ce sont ses haillons, la méditation c’est son aiguille,
Et il y enfile le fil du Verbe du Seigneur.
De son corps à cinq éléments, il se sert comme de la peau7 d’un cervidé et
Il marche sur la voie indiquée par le Gourou. (2)
La compassion est son béquillon,
Son corps est le bois pour le feu de la vision divine.
Au-dedans (de lui-même) il amasse l’amour du Seigneur et
Ainsi il reste en transe àjamais. (3)
Le Yoga se comprend dans le Nom du Seigneur, à qui appartiennent le corps et l’esprit.
Kabir dit: «Le Seigneur, dans Sa grâce, nous accorde l’éternel marque de Son Nom.»(4-7)

Asa
D’où sont venus les Hindous? D’où sont venus les Musulmans?
Qui a introduit les deux voies?
Réfléchis dans ton coeur, ô controversiste: qui va au paradis, et qui va en enfer, (en vertu
de sa religion)? (1)

Quel livre as-tu lu, ô Qazi?
Car tous ceux, sans exception, qui ont lu des livres comme toi

l. Tous ces animaux représentent les mauvaises habitudes de l’homme. Lorsque le
Seigneur accorde Sa grâce les mauvaises habitudes se changent en bonne conduite.
Ouatier, ses fruits sont pareils aux mangues, mais vénéneux.
Un homme qui s’attache à la Maya.
Les Yogis portent un petit sac pour leurs cendres.
Litt. divisions
Litt. Il élève son esprit aux cieux.
Des Yogis s’assoient sur la peau de cervidé quand ils méditent.
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(Ils) se sont égarés et personne n’a gagné la réelle îonnaissance. (l-Pause)
On subit la circoncision pour l’amour de la femme , I
Je ne suis point convaincu que cela nous mène au paradis.
Si le Seigneur veut que je sois Musulman (circoncis),
Lui-même, mon Maître, me circoncira. (2)
Si la circoncision est essentielle pour être Musulman,
Que peut-on dire de la femme?
La femme est la chère moitié de l’homme.
On vit toujours en sa compagnie,
Donc il vaudrait mieux qu’on reste Hindou. (3)
Abandonne tes livres, ô idiot, médite sur le Seigneur,
(Autrement) tu pratiques l’oppression contre toi-même.
Kabir cherche l’abri du Seigneur, les Musulmans, comme toi, ô Qazi, subissent
des déceptions. (4-8)

Asa
Tant qu’il y a de l’huile (de vie) dans la lampe (le corps)
Et qu’il y a une mèche, il reste de la lumière.
Lorsque il ne reste plus d’huile la mèche s’éteint et la maison devient misérable. (1)[GG-4 78]
Alors nul ne te retiendra, ô idiot, même un moment.
Médite donc sur le Nom du Seigneur. (l-Pause)
A qui sont le père et la mère? A qui est la femme?
Lorsque la cruche se casse nul ne s’occupe de toi.
Tout le monde dit: «Portez-le dehors.» (2)
Chez elle la mère se lamente et les frères portent dehors la bière.
La femme crie en laissant tomber ses cheveux, mais l’âme s’en va seule. (3)
Kabir dit: «Ecoutez, ô Saints, ce qui concerne cet océan terrible: l’homme subit des tortures
et il ne se libère pas de la peur du Yama.» (4-9)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Asa de Sri Kabirji: Tchaupadas, Ik-tukas

Sanaka et Sanada, les fils de Brahma, n’ont point connu les limites du Seigneur.
Même Brahma a gaspillé son temps dans la lecture des Védas. (l)
O frère, baratte le. lait du Seigneur.
Et fais-le avec sagesse et de façon soutenue de sorte que tu ne perdes point de l’essence.
(l-Pause)

Fais de ton corps le récipient (pot), et baratte avec la verge de ton esprit.
Dans ce récipient-là amasse du lait du Verbe. (2)
Baratter le lait du Seigneur, c’est méditer sur le Maître.
Ainsi par la grâce du Gourou, on gagne accès à la source du Nectar (Nom). (3)
Kabir dit; «Si le Seigneur nous regarde de Son regard gracieux, on gagne, en traversant
de l’autre côté.» (4-1-10)

Asa
La mèche est sèche et l’huile s’est épuisée,

1. Peut-être Kabir est-il conscient de la vie débauchée des prêtres Musulmans de cette
époque-là.
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On a donc perdu sa faculté de discrétionl. (l-Pause)
Les animaux ne possèdent pas la faculté de réfléchir,
Ils ne peuvent distinguer entre le bon et le mal.
Très précieuse est la naissance humaine,
Et pourtant on prend comme amis de mauvais actes. (2)
Peu importe où sont les animaux et les hommes, ils sont sujets à leur Karma.
Ils sont pris au piège des entraves de la mort et rien ne leur porte secours. (3)
O Ravidas, serviteur du Seigneur, abandonne ton doute et ton inquiétude;
Le conseil du Gourou est l’austérité des austérités.

Tu détruis la peur des dévots, O Seigneur, accorde-moi Ta béatitude. (4-1)

Asa
Les Saints sont Ton propre corps, leur association est Ton essence.
Je l’ai reconnu par le conseil du Gourou, O mon Seigneur? (1)
Accorde-moi, O Maître des dieux, l’association des Saints, la saveur de leurs hymnes et de
leur affection. (l-Pause)
Bénis-moi de leur conduite, de leur voie et mets-moi au service de leurs esclaves. (2)
De plus je Te demande Ta méditation, elle comble tous les désirs,
Et ne me fais pas rencontrer de pécheurs et d’impies. (3)
Ravidas dit: «Seul est sage celui qui sait,
Qu’il n’y a pas de différencerentre les Saints et le Seigneur.» (4-2)

Asa
Tu es le Santal parfumé, je ne suis qu’un ricin maigre,
Mais je reste près de Toi.
D’un arbre maigre je suis devenu sublime, car
Ton parfum a imprégné mon corps. ( 1)
Je cherche l’association de Tes Saints, O Seigneur.
Je suis sans mérites, Tu es mon Bienfaisant Maître. (l-Pause)
Tu es le fil de pure soie blanche et jaune, je ne suis qu’un ver.
O Seigneur, je cherche la compagnie des Saints, comme l’abeille cherche le miel. (2)
On dit, ma caste est inférieure, ma lignée est inférieure et ma naissance est inférieure.
Ravidas, le cordonnier, dit: «Ma caste sera vraiment inférieure,
Si je ne sers pas mon Seigneur, le Roi de l’univers.» (3-3)

Asa
Cela m’est égal si mon corps est déchiré en morceaux.
Je n’ai qu’une seule crainte, celle de perdre Ton affection. (l)
Tes pieds-lotus sont mon refuge, ma demeure.
En m’abreuvant de l’ambroisie (du Nom) j’ai gagné Ton trésor. (l-Pause)
Richesse, adversité: ce ne sont que les illusions de la Maya.
Ton serviteur ne s’en mêle point, O Seigneur. (2) [GG-487/
Je suis lié à Toi par le fil de Ton amour.
Ravidas dit: «Il n’y a pas d’utilité à y échapper.» (3-4)

Asa
Médite toujours sur Dieu, l’Unique Purusha, le Seigneur,-
Par Sa méditation bien des gens se sont sauvés et émanoipés. (l-Pause)
Par le Nom du Seigneur, Kabir fut connu dans le monde entier.

1. Litt. Sa lampe de discrétion est brouillée.
2, Litt. Dieu des dieux
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Au sein de la société des Saints il fut bien connu, il avait le Darshna du Seigneur. (2)
Sain, barbier, menait une vie de forçat,
Il fut reconnu dans le monde entier,
Son coeur était la demeure du Suprême-Maître, [GG-488]
Et il fut au nombre des Saints.(3)
Ayant tout entendu Dhanna, le fermier, se mit à méditer sur le Seigneur.
Lui-même, le Maître vint, le rencontrer; Dhanna fut vraiment fortuné. (4-2)

O mon esprit, pourquoi ne te souviens-tu pas du Seigneur, trésor de miséricorde?
Prends bien garde de ne pas t’attacher à quelqu’un d’autre (que le Seigneur).
Même si tu cours à travers le monde, l’univers, c’est toujours ce qu’ll veut qui arrive. (l-Pause)
Le Seigneur fait naître et croître le corps à dix portes, dans la matrice de la mère,
Et, dans son feu, Il le soutient et le protège; tel est notre Maître. (l)
La tortue vit dans l’eau, mais ses petits éclosent sur terre,
Ils ne sont ni protégés ni allaités par leur mère.
Comprends bien: le Resplendissant, Beau, Sublime, Parfait Seigneur les nourrit.(2)
Le ver se trouve dans une pierre, et il n’y a pas de voie,
Dhanna dit: «Le Seigneur le protège lui aussi, donc n’aie pas peur, mon esprit.» (3-3)

L’UNIQUE ET RE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Asa
Hymnes de Sheikh Farid

Seuls sont vrais ceux qui aiment leur Maître du fond de leur coeur. a.
Mais faux sont ceux qui ont une chose dans leur coeur et une autre à leur boUche. (1)
Ils s’envirent de la Vision du Seigneur, ceux qui sont imbus de Son amour.
Mais ceux qui oublient le Seigneur ne sont qu’un fardeau sur la terre.(1-Pause)
Seuls sont Darveshas à sa porte ceux que le Seigneur, Lui-même, prend1 comme Siens, i
Bénie est leur mère, féconde et utile est leur arrivée dans le monde. (2)
O Seigneur, Tu nourris le monde, Tu es Infini, Insondable.
Je baise les pieds de ceux qui ont reconnu le Vrai Seigneur. (3)
O Seigneur, je cherche Ton refuge, Tu es notre Maître, Tu nous pardonnes.
Béni du Bakchich de Ta Méditation est Sheikh Farid. (4-1)

Asa

Farid dit: «Attachez-vous au Seigneur, mes amis.» q
Le corps se réduira en poussière, sa demeure ne sera qu’une fosse“. (l)
Farid, tu peux rencontrer le Seigneur même aujourd’hui3, si tu contrôles les désirs
qui irritent ton esprit, (l-Pause)
Si je savais que je mourrais et ne reviendrais pas au monde,

4

1. Litt. attache à son pan.
2. Litt. Une humble tombe.
3. Il s’agit de cette naissance (humaine),
4. Litt. les oies de ton mental.
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De cette façon l’esprit éveillé s’attache au Maître et

On perd la peur et on gagne l’Etat éternel. (l-Pause)
Par l’amour du Seigneur on gagne la paix,
Regarde comme Son amour est splendide.
Lorsqu’on détruit son ego on se purifie l’esprit et on se réunit avec la lumière divine. (2)
Si son destin n’est pas heureux, on ne rencontre pas un tel Gourou, bien que chacun le désire.
Le Gourou écarte le mur de l’ignorance et on gagne alors la béatitude. (3)
Nanak, on ne peut servir un tel Gourou qu’en lui faisant l’offrande de sa vie,
Lorsqu’on enchâsse Sa volonté dans son coeur, le Vrai Gourou lui-même accorde sa
bénédiction. (4-1-3)

Goudjri M.3
Occupe-toi du service du Seigneur, ne sers point les autres.
Par le service du Maître on assouvit les désirs de son coeur.
Le service de quelqu’un d’autre n’est qu’une perte de vie. (1)

Le Seigneur est mon amour, Il est ma voie de vie,
Je n’entendsl que l’évangile du Seigneur.

Par la grâce du Gourou, mon coeur est enivré de l’amour du Seigneur. (l-Pause)
Le Seigneur est mes Smritis, Il est mes Shastras,
Le Seigneur est ma famille, Il est mon frère.
Je désire2 ardemment Son amour, mon esprit s’apaise avec Son Nom,
Vraiment le Seigneur est mon parent qui m’apporte les secours. (2)
Hors du Seigneur fausse est toute la richesse,
Elle n’accompagne personne lorsqu’on part d’ici.
Le Seigneur est le trésor qui reste avec moi ou que j’aille.
Où que j’aille Il est toujours auprès de moi. (3)
Faux est celui qui s’attache au faux; il s’occupe de mauvais3actes
Nanak dit: «Tout arrive d’après la Volonté du Seigneur; on ne peut rien dire.» (4-2-4)

Goudjri M.3
Très précieux est le Nom du Seigneur; on le reçoit par le Gourou.
Dépourvu du Nom on ne gagne point le Salut; on peut bien essayer d’autres moyens. (l)
Je me sacrifie à mon Gourou,
En rencontrant le Vrai Gourou, on atteint le Seigneur et alors on gagne la Paix. (l-Pause)
Lorsque le Seigneur nous inculque Sa peur-respectueuse,
On sent jaillir Son amour dans l’esprit.
On se détache du monde, on atteint le Seigneur et on se réunit à Lui. (2)
Seul gagne l’émancipation celui qui conquiert son esprit,
Alors il n’est plus sujet à la Maya,
Il demeure au-dessus des sens et Il gagne la connaissance des trois mondes. (3)
Nanak, regarde bien le miracle, par la grâce du Gourou, celui qui cherche devient Son
semblable.

Lui-même, le Seigneur, fait cela et on se confond avec la Lumière-Suprême. (4-3-5)

Goudjri M.3

Tout le monde répète le Nom du Seigneur, [CG-491]
Mais vaine est un simple répétition de Son Nom.

1. Litt. Le Seigneur est mon discours et ma narration.
2. Litt. J’ai faim du Seigneur.
3. Litt. faux.
4. Litt. Sa demeure est dans la dixième porte.
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La Dévotion du Seigneur est l’océan de paix,

Elle comprend tous les pouvoirs occultes, la richesse et la prospérité]. [CG-493]
Le Nom du Seigneur est le soutien de son Serviteur, Il répète Son Nom et ainsi se pare
de Son Nom. (2)

Peu sage, infortuné est l’homme qui se met en fureur, lorsqu’il entend le Nom du Seigneur,
Comme le corbeau qui ne déguste pas l’ambroisie et se sert d’ordures et de bouse. (3)
La Piscine de l’ambroisie est le vrai Gourou, la Vérité est sa parole.
En se baignant dans cette piscine un corbeau devient cygne.
Nanak, bénis, fortunés sont ceux qui lavent la saleté de leur coeur par l’instruction du Gourou.
(4-2)

Goudjri M.4
Majestueux sont les serviteurs du Seigneur, sublime est leur parole,
Et ils parlent toujours pour le bien d’autrui.
Le Seigneur accorde Sa grâce et sauve ceux qui écoutent Ses serviteurs avec dévotion et
ont foi en eux. (1)
O Seigneur, mène-moi vers Tes saints,
Mon Amour, mon Souffle, mon Vrai Gourou, je suis pécheur,
Je ne trouve de salut que par Toi. (l-Pause)
Vraiment fortunés sont les Sages-en-Gourou,
Le Nom du Seigneur est leur support, leur soutien.
Ils s’abreuvent de l’ambroisie, essence du Seigneur, par le Verbe du Gourou,
et gagnent le trésor de dévotion. (2)

Infortunés sont ceux qui n’aperçoivent pas le Darshna du Sat-Gourou et sont détruits
par le Yama.
Ils sont pareils au chien, à l’âne, au porc, et suivent le circuit du va-et-vient,
Ce sont de grands pécheurs, le Seigneur les punitz. (3)
O Miséricordieux, aie pitié, accorde Ta grâce et sauve Ton serviteur.
Nanak cherche Ton refuge, O Maître.
Sauve-le selon Ton plaisir, O Seigneur. (4-3)

Goudjri M.4
Aie pitié, O Seigneur, afin queje médite ajamais sur Ton Nom.
Par Ta méditation, je gagne la paix, le mérite, le trésor et je me débarrasse de la faim et
de la misère. (l)
Mon esprit, le Seigneur est mon compagnon, mon frère.
Instrui par le Gourou, je chante Ses louanges,
A la fin c’est Lui qui m’apporte des secours et me sauve à Sa cour. (l-Pause)
Tu accordes tout don, O Seigneur, Tu connais les désirs de chaque coeur.
Dans Ta miséricorde Tu as éveillé dans mon esprit le désir de Te rencontrer.
Maintenant, mon corps, mon esprit souhaite le Seigneur, et
Le Seigneur a exaucé mon souhait, je suis entré dans le sanctuaire du Vrai Gourou. (2)
On gagne la naissance humaine par un heureux destin.
Mais, sans le Nom, détestable est cette vie et on la gaspille en vain,
Sans le Nom aigres et pénibles sont toutes les saveurs,
Sans le Nom on jase sans raison et on se trouve condamné. (3)
Le Seigneur accorde la gloire à ceux qui cherchent Son sanctuaire.
Le Seigneur acclame Ses serviteurs et les unit à Lui-même. (4-4)

l. Laxmi se met aux pieds des dévots.
2. Litt. détruit
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J’errais partout, finalement je suis arrivé à Ta porte, O Seigneur, Destructeur de la peur.
Nanak, Ton esclave, ne désire que la poussière sous les pieds des Saints, elle m’apporte
la paix. (4-6-7)

Goudjri M.5: Pantchpadas
L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

D’abord on se trouve dans la matrice de la mère,
D’où on vient au monde.
Splendides maisons, magnifiques jardins, palais, rien’ne part avec l’homme. (l)
Avance, désirs, tout est faux.
Lorsque le Gourou accorde le Nom du Seigneur, cela est vraiment convenable. (l-Pause)
On s’intéresse à ses amis, ses relations, ses fils, ses frères, et
On se divertit en compagnie de sa femme.
Au dernier moment, tout le monde nous regarde,
Mais on est saisi par le Yama. (2)
Par l’exploitation (a’autres) on amasse des richesses, de l’or et de l’argent,
Mais on n’est que porteur de fardeau.
On en tire sa subsistance, le reste devient la propriété d’autrui. (3)
On rassemble des éléphants, des chevaux, des chariots et on les proclame siens,
Mais quand on part pour la longue marche personne ne va avec nous. (4)
Le Nom est le vrai trésor, le Nom apporte la paix.
Le Nom est mon roi, ma famille, mon secours.
Le Gourou m’a accordé le Trésor du Nom, il ne meurt, ni ne périt jamais. (5-1-7-8)

Goudjri M.5: Tipadas
L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU G0UR0U

Ma tristesse s’est écartée, la béatitude est arrivée chez moi et ma soif de désirs s’est apaisée .
Le Sat-Gourou m’a inculqué le Trésor du Nom; il ne meurtjamais ni ne s’en va. (1)
Les entraves de Maya se brisent, par la méditation sur le Seigneur.
Lorsque le Seigneur accorde Sa miséricorde, on gagne l’émancipation au sein de la société des
Saints. (l-Pause)
Le dévot imprégné de Son amour chante Ses louanges toute la journée. [CG-498]
S’élevant au-dessus de la peine et du confort, il reconnaît le Créateur. (2)
Le dévot appartient au Seigneur qui le sauve, et parfaits deviennent tous ses actes.
Nanak dit: «Miséricordieux, compatissant est le Seigneur, nul ne peut décrire Sa valeur.»

(3-1-9)

Goudj ri M. 5: Dupadas
L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOURÛU

Le Seigneur purifie même les pécheurs et les dégradés,
Il les réclame comme Siens; alors tout le monde leur rend obéissance.
Personne ne fait attention à leur caste et chacun cherche la poussière sous leurs pieds. (1)
O Seigneur, telle est la gloire de Ton Nom,
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Ton serviteur est appelé le plus riche du monde,
Et Tu lui accordes Ton support particulier. (l-Pause)
Au sein de la société des Saints, Nanak a gagné la compréhension.
Maintenant le chant de Son éloge est son soutien.
Namdeva, Trilochan, Kabir, et Ravidas, le cordonnier; tous ont gagné leur émancipation
par Ton service. (2-2-10)

Goudjri M.5
Nul n’est capable de connaître le Seigneur,
Qui peut connaître Sa voie et Sa nature?
Ni Shiva, ni Brahma, ni les Munis1 n’ont pu connaître Son état. (1)
Ineffable et insondable est le discours du Seigneur,
On entend quelque chose mais on comprend quelque chose d’autre,
Vraiment, il est au-dessus de tout discours et indescriptible par des mots. (l-Pause)
Lui-même est le dévot, Lui-même est le Maître,
Il reste enivré en Lui-même.
Maître de Nanak, Il s’est répandu partout.
Je m’aperçois de Lui partout. (2-3-11)

Goudjri M.5
Le dévot du Seigneur ne connaît pas de trucs, ni d’habiletés,
Où qu’il ait l’occasion, il médite sur le Seigneur. (l)
Par Sa nature le Seigneur aime Son dévot
Il nourrit et soutient Son dévot et le caresse et le cajole comme Son propre fils. (l-Pause)
Le dévot chante toujours l’éloge du Seigneur.
Pour lui Sa contemplation ce sont les austérités, l’empire sur soi-mème ce sont les rites.
Nanak a cherché le sanctuaire du Seigneur, il y a gagné la béatitude. (2-4-12)

Goudjri M.5
Jour et nuit médite sur le Seigneur, ne t’accorde point de délai,
Aie foi et occupe-toi du service du Saint-Gourou, et
Abandonné ton ego, ta vanité et ton obstination. (l)
Beau etjoyeux est le Seigneur et Il est le soutien de mon souffle.
Il habite mon coeur, mon esprit s’ensorcelle quand je m’aperçois de son étendue, de
ses miracles. (l-Pause)

Par Sa contemplation on gagne la paix, la béatitude et la rouille de l’esprit s’efface.
Nul ne peut décrire la grandeur de l’union avec Lui,
Sa valeur est hors de mesure. (2-5-13)

Goudjri M.5
On s’appelle sage, Yogi et érudit de Shastras,
Mais tous ont ’té séduit par la Maya.
Tous les dieux sont surpris du pouvoir de la Maya (1)
La puissante Maya s’est répandue partout. [60-499]
Le Gourou seul connaît son secret; on le connaît par la grâce du Gourou. (l-Pause)
Elle a conquis tous les endroits et elle s’est attachée à tous.
Nanak dit: «Elle ne se soumet qu’au Gourou, elle devient sa servante et se met à ses pieds.»

(2-6-14)

l. Les sages qui gardent le silence.
2. Litt. Les trois dieux (Brahma, Vishnu, Shiva) et les autres 330 millions de dieux.
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Goudjri M.5
Je médite sur mon Seigneur.
Les paumes jointes je Le supplie,
De Ses propres mains Il me sauve et efface mes péchés. (1)
Le Bienfaisant Seigneur m’a accordé Sa miséricorde.
Partout il y a la béatitude pour moi, Son fils a été sauvé.
En rencontrant le Maître la Mariée se réjouit et chante le chant de joie et elle salue le Seigneur.
Nanak dit: «Je me sacrifie au Gourou qui nous émancipe tous.» (2-7-15)

Goudjri M.5
Mère, père, frère, fils, relations: ils nous apportent peu de support.
J’ai aperçu bien des apparences de la Maya; personne ne partira avec nous. (1)
A part Toi, O Seigneur, je n’ai pas de support.
Je n’ai ni soutien ni ami, je cherche donc Ta protection. (l-Pause)
Je me sacrifie à Tes pieds, O Maître,
Ici et dans l’au-delà, Ta puissance règne partout.
Nanak dit: «Lorsqu’on s’aperçoit du Seigneur dans la société des Saints, on est hors de
l’obligation d’autrui.» (2-8ç16)

Goudjri M.5
Le Gourou etîace notre attachement, notre doute et écarte nos entraves mondaines,
et il nous inculque l’amour du Seigneur.

Le Gourou nous instruit et nous chantons l’éloge du Maître. (1)
Mes amis, telle est l’amitié du Saint-Gourou.
En le rencontrant on se libère des entraves et
Alors on n’oublie plus le Nom du Maître. (l-Pause)
Ayant fait toutes sortes d’actes, à la fin j’ai aperçu la vérité,
On traverse l’épouvantable océan, si l’on rencontre le Saint-Gourou et on y chante
les louanges du Seigneur. (2-9-17)

Goudjri M.5
Le Seigneur est capable de créer et de détruire, en un moment;
Personne ne peut décrire Sa valeur.
En un moment Il peut rendre indigent un roi et peut illuminer l’esprit d’un humble et
d’un pauvre. (l)
Contemplons toujours notre Maître,
Pourquoi devons-nous nous soucier de ce monde?
On ne vit ici que pour un bref moment. (l-Pause)
Je n’ai que Ton support, mon Sat-Gourou, je cherche Ton refuge.
Nanak dit: «Nous ne sommes que Tes enfants ignorants, protège-nous de Tes mains.»
(2-10-18)

Goudjri M.5
Tu es le Bienfaisant Seigneur pour tous; viens habiter mon esprit.
On se débarrasse du doute et des ténèbres, si l’on enchâsse Ses pieds dans le coeur. (l)
Où queje me souvienne de Toi, O Seigneur, Tu es là.
Tu veilles sur nous tous, quand Tu es dans Ta miséricorde je chante Ton éloge. (l -Pause)

Je chéris Ton Nom; je n’adore que Toi. [CG-500]Nanak s’appuie sur Ton support. O Créateur, il n’a pas d’autre soutien. (2-l 1-19)
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Il se dépouille de la luxure, de la colère, de l’ego, de l’avarice, de l’attachement et de
l’amour de la Maya.

2331m son esprit, il médite sur le Pur, l’Etemel, et par la grâce du Gourou il atteint le Seigneur.
6

Il se trouve béni de la sagesse et de la contemplation, et les démons ont peur de lui.
Il déguste le miel du Lotus du Seigneur et reste à jamais éveillé. (7)
Vraiment profond est le Lotus du Seigneur, ses feuilles sont partout, Il s’est répandu partout.»
Par la grâce du Gourou je me suis abreuvé de l’ambroisie du Nom,
J’ai abandonné le poison de Maya et je suis hors du va-et-vient. (8-1)

Goudjri M.1
Des milliards de gens prient pour obtenir Tes dons, en fait innombrable est leur nombre.
O Tout-Puissant, Tu leur accordes les dons d’après leurs désirs intérieurs;
Tu es capable d’apaiser leur faim. (l)
Austérités, méditation, discipline: Ton Nom est tout pour moi,
O Seigneur, Ton Nom est mon réel support.
Accorde-moi Ton Nom, O Maître.
Pleins jusqu’au bord sont Tes trésors de méditation. (l-Pause)
Certains se mettent en accord avec le Seigneur ,
Ils ne contemplent que Ton Nom.
Pour eux, il n’y a ni terre, ni ciel, ni eau; il n’y a que le Seigneur. (2)
Et il n’y a ni enivrement de la Maya, ni ignorance , ni lumière du soleil ou de la lune.
Les yeux qui voyaient l’univers extérieur se tournent vers l’au-dedans et voient les

trois mondes d’un regard. (3) [GG-5 04]Toi, O Seigneur, Tu as créé l’air, l’eau et le feu; Brahma, Vishnu, Shiva sont Ta création.
Tous mendient à Ta porte, O Seigneur,
Toi seul es le Donateur; Tu accordes Tes dons selon Ta volonté. (4)
Des milliards de dieux T’implorent, O Seigneur, O Maître,
Tu leur accordes Tes dons; inépuisables sont Tes trésors.
Le pot renversé ne reçoit rien,
En revanche le pot qui a son ouverture vers le haut3 reçoit de l’ambroisie. (5)
Les Sidhas, dans leur transe, Te prient de leur donner des pouvoirs miraculeux,
Et ils poussent des cris de Ta victoire.
Tu accordes les dons selon l’affection intérieure de chacun. (6)
Par bon destin et bonne chance on sert le Gourou;
Il n’y a pas de différences entre le Gourou et le Seigneur.
Celui qui médite sur le Verbe, réalise le Seigneur,
(Il) est hors de la touche du Yama. (7)
Par Ton affection accorde-moi le don de Ton Nom,
Je ne demande rien d’autre.
Nanak, le Tchatrik, demande l’ambroisie de Ton Nom,
Avec compassion accorde-lui Ton éloge. (8-2)

Goudj ri M.1
O frère, on prend naissance et on meurt; on ne s’émancipe pas sans le Gourou, et
Ainsi on suit sans cesse le circuit du va-et-vient.
Les Sages-en-Gourou s’imprègnent du Nom et y gagnent le salut et l’honneur. (1)
O frère, fixe ton attention sur le Nom du Seigneur.

l. Litt. transe primordiale
2. Litt. ombre
3. L’homme qui s’adresse à Toi
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Entre toutes les volontés, Ta volonté est suprême et Ton ordre absolu. (7)
Je parle, O Seigneur, comme Tu me fais parler, et je n’ai pas d’autre pouvoir. [CG-508]
Nanak chante donc Ton éloge, au sein de la société des Saints,
C’est tout cher à Toi, O Seigneur. (8-1)

Goudjri M.5
L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

lO Seigneur, Tu es le Maître suprême, bien courageux , ami des pauvres et Tu purifies
les pécheurs.
Tu détruis la peur, Tu es compatissant, Trésor de bontés,
Ton service porte toujours des fruits. (1)
Vraiment Tu es le Maître de la terre, Tu la soutiens,
Je cherche le refuge de Tes pieds, O Seigneur, afin de pouvoir traverser l’océan. (l-Pause)
Tu écartes l’avarice, la cupidité, la colère, O Seigneur,
Tu brûles l’ego, l’attachement, Tu es le miel de l’esprit,
Tu soutiens la terre, O Maître,
Termine mon va-et-vient, protège mon honneur, O Béatitude Incarnée. (2)
Des milliards de vagues de désirs pour la richesse s’apaisent,
Lorsque, par le Verbe du Gourou, on enchâsse dans son coeur la compréhension
(du Seigneur).
O Bienfaisant Seigneur, détruis mon ego, efface mes inquiétudes, O Infini Purusha. (3)
Chéris le Tout-Puissant Seigneur, à chaque instant, ô mon esprit,
Place-toi en accord avec Lui dans la transe de Sahaj (équilibre).
O Miséricordieux aux humbles, parfaitement Bienheureux,
Je ne cherche que la poussière sous les pieds des Saints. (4)
Faux est l’attachement, vaine est la poursuite des désirs, mauvaise est l’avidité,
Protège ma foi, écarte mon doute, sauve-moi, O Seigneur Sans-Forme. (5)
Un indigent, sans un sou et sans vêtements, devient vraiment riche lorsqu’il chérit le trésor
de Ton Nom,

Même un idiot, le plus bête qui soit, devient le plus sage, un homme de patience, lorsqu’il
reçoit Ton regard gracieux. (6)
On gagne l’émancipation en vie, lorsqu’on contemple le Maître de l’univers et qu’on place sa

foi en Lui.
Alors on est compatissant envers toutes les créatures, on aperçoit partout et en tous
le Seigneur;

En fait c’est la voie des êtres sublimes. (7)
Le Seigneur accorde Son Darshna à ceux qui écoutent Son éloge et répètent Son Nom.
Auprès d’eux, on s’aperçoit de la présence du Seigneur,
Nanak, le Seigneur sauve même les pécheurs. (8-1-2)

Var De Rag Goudjri M.3
(Chanter à l’air de la ballade de Sikandar et Ibrahim)

Shaloka M3
Le monde périt en ego, on ne connaît point la voie de la vie.
On gagne l’état suprême, lorsqu’on marche sur la vore de la volonté du Gourou.

l. AT, miracles
1. Litt. homme-lion
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On vit pour toujours, si l’on fixe son attention sur les pieds du Seigneur.
Par Sa grâce, le Seigneur vient habiter l’esprit et
Les Sages-en-Gourou se réunissent avec Lui. (l)

M5
On est affligé par le doute et on se gaspille à cause de l’attachement à la Maya. [CG-509]
Endormi dans la dualité, on ne s’éveille jamais, parce qu’on s’attache à la Maya.
Telle est la conduite des égoïstes, ils ne contemplent point le Verbe et ne se souviennent
pas du Nom.

Ils ne gagnent point le Nom, et gaspillent en vain leur vie,
Nanak, le Yama les punit et détruit leur honneur. (2)

Pauri
Rien d’autre n’existait, lorsque le Seigneur existait en Lui-même.
Il était en conférence avec Lui-même et rien n’arrivait sans Son ordre,
Alors il n’y avait ni le ciel, ni le sous-monde, ni les trois mondes.
L’Unique, le Sans-Forme existait en Lui-même; il n’y avait pas de création.
Le Seigneur agissait comme il Lui plaisait; il n’y avait rien d’autre. (1)

Shaloka M 3
Eternel est mon Seigneur; on ne L’aperçoit que par la pratique du Verbe.
Impérissable est le Maître, Il ne prend naissance ni ne meurt.
Contemple le Seigneur qui est partout en tous,
Pourquoi doit-on s’occuper du service de quelqu’un qui vient et part?
Vaine est la vie de ceux qui ne reconnaissent pas leur Maître, et fixent leur attention sur

quelqu’un d’autre. l lNanak, on ne peut savoir combien de punitions ils reçowent. (l)

M3
Médite sur le Nom du Vrai, l’Eternel s’est répandu partout.
Nanak, on devient acceptable lorsqu’on comprend Son ordre, et
Alors on reçoit les fruits de vérité.
Ignorant et faux est l’homme qui bavarde sans cesse et ne comprend point Sa volonté. (2)

Pauri
On vient dans le monde dans la séparation, on se joint au Seigneur dans la réunion;
c’est la base de la création.

Par Son ordre l’univers s’est créé et le Seigneur y a mis Sa Lumière.
Tout s’illumine par la Lumière du Seigneur.
Le Vrai Gourou m’a enseigné cette vérité par Son verbe.
Le Seigneur a créé Brahma, Vlshnu et Shiva, puis Il les a mis sous l’influence de la Maya
à trois qualités.

Ainsi le Seigneur a créé la Maya]; mais on gagne la béatitude dans le quatrième état. (2)

Shaloka M 3
Ce qui fait plaisir au Sat-Gourou, c’est la contemplation, l’austérité.
On gagne la gloire par la volonté du Sat-Gourou.
Nanak, on joint le Gourou, si l’on se dépouille de l’ego. (1)

1. Litt. commencement de la Maya
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Shaloka M 3
L’ego et le «Moi» tentent les égoïstes et ainsi causent leur destruction.
La Maya s’accroche à ceux qui s’attachent à l’Autre.
Elle s’en va lorsqu’on la brûle par le Verbe du Gourou,
Le corps, l’esprit deviennent pur et le Nom vient habiter l’esprit.
Nanak, le Nom du Seigneur est l’antidote à la Maya, on le gagne par le Gourou. (1)

M3
L’âme erre et s’égare pendant des âges, [CG-514]
Elle n’atteint pas l’équilibre, elle vient dans le monde et part.
C’est par la volonté du Seigneur que s’égare l’âme,

De cette façon le Seigneur a créé le jeu du monde.
Quand cela fait plaisir au Seigneur, on rencontre le Gourou.
On gagne l’équilibre et on joint le Maître.
L’esprit s’apaise grâce au Nom, et il ne meurt ni ne s’en va. (2)

Pauri
Le corps humain est le château de l’Infrni, on l’obtient par un heureux destin.
Lui-même, le Seigneur, y habite et jouit des saveurs.
Vraiment Il est hors de l’attachement; Il est l’Attaché mais reste à pan.
Il fait ce qui Lui plaît; ce qu’Il veut arrive toujours.
La séparation du Seigneur n’existe plus lorsqu’on contemple le Nom, par la grâce
du Gourou. ( 13)

Shaloka M 3
Lui-même, If; Seigneur nous fait chanter Ses louanges par le Verbe du Gourou.
Merveilleux est l’éloge du Seigneur,
Mais rare est l’homme qui le comprend, par le Gourou.
Béni est le Verbe du Gourou; le Verbe est le moyen de se réunir avec le Vrai.
On atteint le Seigneur par Son éloge, et
On ne s’occupe de Ses louanges que par Sa grâce. (1)

M3
Bénie est la langue qui chante Ses louanges par le Verbe,
Car on ne rencontre le Parfait que par le parfait Verbe.
Vraiment fortuné est celui qui chante les louanges du Seigneur.
Resplendissants sont les gens qui chantent Ses louanges,
Tout le monde vient célébrer leur culte.
On s’occupe de Son éloge par Sa grâce et ainsi on gagne l’honneur à la porte du Vrai.

Pauri
Le château du corps est fermé à cause de deux portes lourdes, la fausseté et l’ego.
L’ignorant et aveugle égoïste ne les voit point, car il est égaré par le doute.
On assume bien des apparences et on fait beaucoup d’efforts.
Mais à la fin on se lasse sans avoir trouvé (la porte).
Ces portes ne s’ouvrent que par le Verbe du Gourou,

Alors on médite sur le Nom du Seigneur. i ILe Seigneur est l’arbre à Elixir, celui qui en prend se trouve apaisé à jamars. (14)

1. AT. Son Nom ce sont Ses louanges. Ses louanges équivalent à se réunir avec Lui.

















                                                                     

Pauri
On trouve la béatitude, lorsqu’on médite surle Seigneur,
Vraiment, toutes les peines, les afflictions disparaissent, lorsqu’on chante Ses louanges.
Au-dedans est la paix, lorsqu’on chérit le Maître.
Tous les désirs sont comblés, lorsqu’on enchâsse le Maître dans son espnt.
On ne se heurte à aucune obstmction, si l’on abandonne son «Moi».
Et on reçoit le trésor de la sagesse divine du Gourou.
On reçoit toutes les choses, lorsque le Seigneur Lui-même les accorde.
Toi, Tu es Maître de tous, O Seigneur, Tu nous protèges tous. (8)

Shaloka M 5
Mes pieds ne s’enfoncent point dans la boue du ruisseau (du monde ),
Parce que je suis imbu de Ton amour.
Mon coeur est attaché à Tes pieds, O Seigneur, Toi seul es mon bateau, mon radeau. (1)

M5
Seuls sont nos amis ceux dont le Darshna fait disparaître le mauvais intellect.
J’ai cherèhéà travers le monde,

Rares sont de telles personnes, vraiment rares. (2)

Pauri
Lorsque je regarde Tes dévots, O Seigneur, je m’aperçois de Toi.
La crasse de l’esprit se lave, lorsqu’on demeure dans la compagnie des Saints.
La peur de la naissance et de la mort se dissipe lorsqu’on médite sur le Verbe.
Les Saints détachent nos entraves et les démons s’en vont.
Les Saints nous font aimer le Seigneur qui a créé toute la création.
Très haut est Son siège, Infini et Insondable est le Seigneur.
Les paumes jointes, je supplie le Seigneur, jour et nuit, et même avec chacun de mes soumes.
On rejoint la société des dévots, lorsque le Seigneur accorde Sa miséricorde. (9)

Shaloka M 5
Le tumulte, la confusion règnent sur la forêt du monde, et on y pousse des cris,
Mais je suis d’accord avec Toi, etje traverse la forêt dans la joie. (1)

M.5

Vraie est la société, la congrégation dans laquelle on contemple le Nom du Seigneur,
Ne t’assome jamais avec ceux qu1 ne s’intéressent qu’à eux-mêmes. (2)

Pauri
Acceptable et approuvé est le moment où l’on rencontre le Vrai-Gourou.
Alors on sejoint à la congrégation des Saints et on ne subit plus la peine.
On atteint la demeure éternelle et on n’entre plus dans la matrice.
On aperçoit partout l’Unique Seigneur.
On se dégage du monde, on fixe son attention sur le Seigneur et on gagne la sagesse.
On ne dit que le Nom du Seigneur,
En réalisant la volonté du Seigneur, on gagne la béatitude et on est heureux.
Le Seigneur essaie les Pièces de monnaie;
Les vraies , Il les met dans Son trésor et elles ne sont plus fausses. (10)
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Le Tout-Puissant Seigneur est compatissant envers moi et toutes mes peines ont disparu;
La peine, les maladies, le malheur ont disparu par Sa grâce.
Le Seigneur, Protecteur des humbles’, me protège, c’est Lui qui m’a établi.
Brisant toutes les entraves, Lui-même m’a accordé la libération.
Ma soif s’est étanchée, mon espoir s’est comblé, et mon esprit est content et en paix.
Infini et le Très-Haut est le Seigneur; Il est au-dessus des vertus et des vices. (13)

Shaloka M 5
O fortunés, répétez le Nom du Seigneur qui s’est répandu partout, dans les océans, sur la
terre et dans les cieux.
Nanak, contemple le Nom, alors Tu ne subiras plus le malheur. (2)

Pauri
La parole des dévots du Seigneur est approuvée; ils sont acceptables à Sa cour.
Les dévots vivent grâce à Ton soutien,
Ils sont imbus du vrai Nom.
Le malheur de celui à qui Il accorde Sa compassion disparaît. [CG-522]
O Compatissant Seigneur, les dévots sont Tiens; ils sont bénis de Ta grâce.
Ni le malheur, ni la peine, ni la maladie ne les afflige; ils sont hors de l’influence de la Maya.
A jamais, jour et nuit, ils ne méditent que sur l’Unique.
Ils s’abreuvent du Nom-nectar, ils restent imbus de Son Nom. (14)

Shaloka M 5
Celui qui oublie le Nom se heurte à bien des obstacles,
Il se lamente jour et nuit pareil à un corbeau dans la maison abandonnée. (1)

M5
Agréable et bénie est la saison ou je rencontre mon Seigneur.
Puisse-je ne pas L’oublie même un moment; puissé-je répéter toujours Son Nom. (2)

Pauri
(Les passions) sont très braves et très courageuses,
Elles ont rassemblé une armée puissante et assidue,
Nul ne peut leur résister.
Les dix sens-organes obligent même les ascètes à s’attacher aux plaisirs.
(Les passions) conquièrent des mortels. et ainsi s’accroît le nombre de ceux qui les suivent,
Et c’est ce qu’elles désirent.

Le monde à trois qualités est sous leur influence.
Nul ne peut leur résister,
Le château du doute est entouré par la douve de Maya,
Comment peut-on conquérir ce château fort?
Médite sur le Parfait Gourou, c’est ainsi qu’on peut mater la puissante armée.
Vraiment, les paumes jointes, tiens-toi à la porte du Seigneur. (15)

Shaloka M 5
Chante les louanges du Seigneur, et
Tes péchés s’en iront en un moment. I
Des milliards de maladies se produisent lorsqu’on oublie le Nom. (l)

l. Litt. les pauvres
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Affligés de malheur ils se lamentent et se trouvent en enfer,
Mais le Seigneur sauve Ses dévots et les embrasse. (20)

Shaloka M 5
Contemplez le Seigneur, O fortunés, Il s’est répandu partout, dans l’eau, sur la terre.
Méditez sur le Nom, ainsi vous ne subirez point la détresse. (1)
M5
Des milliards d’afflictions chagrinent l’homme qui oublie le Nom.
Il se lamente jour et nuit comme un corbeau dans une maison abandonnée. (2)

Pauri
Médite sur le Seigneur, le Donateur qui comble tous les désirs,
Les désirs sont comblés et la détresse et la peine s’en vont.
On gagne le trésor du Nom, ce qu’on cherche si ardemment.
La lumière se réunit avec la Lumière-suprême, et la peine se termine.
Paix, équilibre, béatitude viennent habiter un tel coeurl.
Le va-et-vient, les naissances et la mort se terminent.
Alors le serviteur et 1e Seigneur deviennent un,
Ils ne sont plus différents l’un de l’autre.

Par la grâce du Gourou, on se réunit avec le Seigneur. (21-1-2)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE
PAR LA GRACE DU G0UR0U

Rag Goudjri
Hymnes des Bhaktas: Tchaupadas de Kabir

Lorsque tu auras quatre piedsz, deux cornes et que tu seras muet,
Comment pourras-tu chanter les louanges du Seigneur?
Assis ou debout, on te frappera; alors ou pourras-tu cacher la tête? (1)
Sans le Nom du Seigneur tu seras comme le boeuf égaré,
Au nez percé, aux épaules lasses; de la grosse paille sera ta nourriture. (l-Pause)
Toute la journée ce boeuf marche dans la forêt, mais sa faim ne s’apaise pas.
Il ne reçoit pas le conseil des dévots du Seigneur, et à la fin il ne reçoit que les fruits de
ses efforts. (2)

Tantôt dans la peine, tantôt dans la plaisir, il s’égare dans le doute et
Il subit des milliards de naissances.
La naissance humaine est un joyau, on le perd parce qu’on oublie le Seigneur.
On ne gagne cette opportunité que par la naissance humaine. (3)
On marche en cercle comme le boeuf de l’huilier et on passe la nuit (de vie) sans
émancipation.

Kabir dit: «Sans le Nom du Seigneur, on se chagrine et on se lamente.» (4-1)

Goudjri
La mère de Kabir sanglote et déplore:
«Ces petits, comment vont-ils vivre, ô Seigneur?» (l)

1. Litt. maison U2. Il s’agit de la transmigration; par quatre pieds, il veut dire qu’on prend naissance
comme un boeuf, etc.
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Car Kabir aI abandonné le métier de filer et de tisser
Et il répète toujours le Nom du Seigneur. (l-Pause)
(Kabir dit) Tant que je passe le f1] dans la bobine j’oublie le Bien-aimé Seigneur, (2)
Mon intellect est inférieur, j’appartiens à la caste des tisseurs.
J’ai ramassé le profit du Nom du Seigneur. (3)
Ecoute, ô mère, dit Kabir,
Le Bienfaisant Seigneur est le refuge des petits et aussi le mien. (4-2)

L’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Goudjri: Padas de Namdeva.

Si Tu m’accordes un empire, O Seigneur, dans quelle mesure est ma gloire? [GG-525]
Si Tu me fais mendier, O Maître, je n’en reste pas moins estimable. (1)
Mon esprit, médite sur le Seigneur, c’est l’état de béatitude suprême.

Alors tu ne subiras point le va-et-vient. (l-Pause)
Tu as créé toute la création, O Seigneur, Toi-même l’as égarée.

Seul comprend le mystère celui à qui Tu accordes la compréhension. (2)
Tout doute s’en va, si l’on rencontre le Sat-Gourou.
Je n’en connais pas d’autres, sur qui dois-je donc méditer? (3)
On installe une pierre comme si c’était une idole mais on marche sur une autre.
Si l’une est dieu l’autre l’est aussi.

Namdeva dit: «Je ne sers que l’Unique Seigneur.» (4-1)

Goudjri
Sans tache, au-dessus des impuretés est le Seigneur;
Comme le parfum Il s’est répandu partout.
Nul ne Le vit venir dans le monde,
Qui peut donc Le connaître, ô soeur? (1)
Nul ne peut décrire le Seigneur, nul ne peut Le comprendre,
Sans caste et sans parenté est le Seigneur, ô soeur. (l-Pause)
L’oiseau vole dans le ciel, on ne peut apercevoir son sillage.
Le poisson nage dans l’eau, on ne peut voir sa piste. (2)
De même que on est trompé par le mirage, on peut prendre une cruche pour le ciel.
Tel est le Seigneug. Maître de Namdev, qui est responsable des trois mondes. (3-2)

L’UNIQUE ET RE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Goudjri: Padas de Ravidas

Le veau pollue le lait dans les mamelles,
Le bourdon salit la fleur, et le poisson souille l’eau. (1)
O mère, où puis-je trouver quelque chose à offrir au Seigneur?
Car je ne voit de fleur qui soit pure et non-polluée. (l-Pause)
Les Tchandan-arbres sont entourés de serpents.
En fait, le poison et l’ambroisie se trouvent dans le même lieu. (2)
Avec le parfum, les lampes, les victuailles, Ton serviteur comment peut-il célèbrent Ton

1. Litt. Il a inscrit le Nom sur son corps.
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culte? (3)
Je Te fais l’offrande de mon corps et de mon âme, O Seigneur,
Ainsi, par la grâce du Gourou je Te rencontrerai, O mon Immaculé Seigneur. (4)
Je ne peux Te servir par aucun autre moyen.
Ravidas dit: «Je ne sais quelle sera ma condition dans l’au-delà?» (5-1)

L’UNIQUE E TRE,E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Goudjri: Padas de Trilochan

La crasse est au-dedans de nous, on ne la lave point, mais à l’extérieur on se montre ascète.
Dans son coeur-lotus on ne reconnaît pas le Seigneur,
Pourquoi donc devient-on Sanyasin1 ? (1)
O (Pundit) Jaichand, le monde est égaré dans l’ignorance,
Et on ne réalise pas le Seigneur, l’incarnation de la béatitude Suprême. (l-Pause)
On mendie sa nourriture de porte en porte, et ainsi on engraisse son corps, [CG-526]
On porte le manteau de l’ascète et on porte des boucles aux oreilles,
(Tout est pour l’amour de la Maya) On s’enduit le corps des cendres de cimetière,
Malgré cela, sans le Gourou, on ne reconnaît pas l’essence. (2)
Pourquoi marmonnes-tu et pratiques-tu des austérités et
Pourquoi barattes-tu de l’eau?
Médite sur l’Unique Immaculé qui a créé toute la créationz. (3)
Pourquoi, ô Yogi, t’habilles-tu en ocre et erres-tu déci, delà, d’un endroit de pèlerinage à
l’autre?

Trilochan dit: «Ecoute ô frère, sans grains qu’est-ce que tu bats?» (4-1)

Goudj ri
Au dernier moment, celui qui se concentre sur l’argent et meurt dans cette inquiétude,
(Il) prend naissance de nouveau comme un serpent. (l)
O soeur,«prie pour moi afin queje n’oubliejamais le Nom du Seigneur. (l-Pause)
Au dernier moment celui qui pense à des femmes et meurt dans cette inquiétude,
(Il) prend naissance de nouveau comme une prostituée. (2)
Au dernier moment, celui qui se concentre sur ses fils et meurt dans cette inquiétude,
(Il) prend naissance de nouveau comme un porc. (3)
Au dernier moment, celui qui pense à des châteaux et meurt dans cette inquiétude,
(Il) prend naissance de nouveau comme un fantôme. (4)
Au dernier mornent, celui qui pense au Seigneur et meurt dans cette pensée,
(Il) gagne l’émancipation et le Seigneur vient habiter dans son esprit. (5-2)

L ’UNIQUE E TRE,E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Goudjri: Padas de Jaideva

Très haut est le Seigneur, Il existe depuis le commencement, sans pareille est Sa gloire.
Vraiment, le Maître est le Trésor de la vérité et des autres vertus.
Vraiment merveilleux et mystérieux est le Seigneur et hors de compréhension,
En méditant sur Lui on gagne l’émancipation. (l)

l. Un ascète qui abandonne toutes les relations du monde.
2, Litt. millions d’espèces.
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L’UNIQUE E TRE, LA VERIT E, L’ESPRIT QUI ANIME TOUT; QUI ESTSANS
PEUR, SANS INIMIT 1E, PERMANENT; INDESTRUCTIBLE, INNE, QUI NE

S ’INCARNE PAS, QUI EXISTE INDEPENDAMMENI; ET QUI
ESTACCESSIBLE PARLA GRACE DU GOUROU.

Devgandhari M.4

Celui qui devient Son serviteur se met à l’unisson du Seigneur, [CG-527]
Bien fortuné est celui qui, par le Verbe du Gourou, chante Ses louanges. (l-Pause)
Ses entraves de Maya se brisent et il s’imprègne de l’amour du Seigneur.
Le Gourou-Charmeur a captivé mon coeur, et
Un aperçu de mon Gourou me plonge dans l’extase. (l)
Toute la nuit ténébreuse je suis resté endormi; maintenant,
Par la miséricorde du Gourou je me trouve éveillé.
Resplendissant est mon Seigneur; je n’ai vu aucun autre comme Lui. (2-1)

Devgandhari
Comment et où puis-je rencontrer mon Beau Seigneur?
Montrez-moi la voie, ô Saints, je spivrai cette voie-là. (l-Pause)
Dans mon coeur je chéris le Verbe du Seigneur, et
C’est la bonne voie pour moi.
Même si une personne est de courte taille et laide,
Lorsqu’elle plaît au Seigneur elle devient belle et rencontre le Seigneur en toute humilité. (1)
Il n’y a que l’Unique Seigneur, toutes les âmes Lui appartiennent,
Seule est belle celle qui plaît au Maître.
Nanak, l’humble, que peut-il faire?
Seul suit la bonne voie celui qui fait plaisir au Seigneur. (2-2)

Devgandhari
O mon esprit, répète toujours le Nom du Transcendant Seigneur.
L’âme qui se teint de l’indélébile couleur de l’amour du Seigneur,
Son coeur2 est rempli et imprégné de l’affection du Maître. (l-Pause)
O frère, je marche sans cesse et suis perdue; je cherche mon Amour, le Seigneur.
Je serai esclave de celui qui me fait rencontrer mon Amant. (l)
Apaise ton Sat-Gourou, par sa grâce, abreuve-toi de l’ambroisie du Gourou,
Que le Nom-nectar soit ton enivrement.
Nanak, on atteint le Seigneur par la grâce du Gourou et on doit le chercher dans son
propre coeur. (2-3)

Devgandhari
J’ai abandonné tous les soutiens, je vais enfin me rendre à mon Maître.
Je cherche Ton sanctuaire, O Seigneur, protège ou détruis-moi comme Tu le veux. (l-Pause)
Les habiletés et les louanges mondaines, je m’en moque3. [CG-528]
On peut me glorifier ou me médire, ça m’est égal;
J’ai fait l’offrande de mon corps au Seigneur. (l)
Celui qui cherche Ton refuge, ô Seigneur.
Tu le protèges, O Seigneur, dans Ta miséricorde.

l. Litt. parole
2. Litt. sajupe est teinte en rouge.
3. Litt.jel’ai brûlé.
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Il a brisé mes entraves et je suis émancipé.
Je répète toujours Ton Nom et je chante Tes hymnes,
C’est ma vie, Ton serviteur se sacrifie à Toi. (2-18)

Devgandhari M.5
O mère, il me tarde d’avoir un aperçu des pieds du Gourou.
Accorde-moi Ta miséricorde, O Seigneur, que je ne les oublie jamais. (l-Pause)
Enduisant mon front de la poussière sous les pieds des Saints je mate1 la passion,

la colère et le poison de l’avarice. [CG-532]Je me considère le plus humble des humbles; de cette façon je gagne la paix. (l)
Je chante les mérites de l’Etemel Maître, et
Ainsi je me débarrasse de tous les péchés.
Je ramasse le Trésor du Nom, l’embrasse et l’enchâsse dans mon coeur. (2-19)

Devgandhari M.5
O Seigneur, j’ai envie d’avoir un aperçu de Toi,
Je Te contemplejour et nuit, je T’aime même plus que ma vie. (l-Pause)
J’ai cherché dans les Vedas, les Shastras, les Puranas et
J’ai réfléchi sur l’essence des Smritis,

O Seigneur, O Parfait, Ami des humbles, Maître de la création,
Toi seul es capable de me faire traverser l’épouvantable océan. (li)
Depuis le commencement, Tes dévots, Tes serviteurs, O Seigneur, ne cherchent que
Ton appui, Ton support,

Nanak soupire après la poussière sous leurs pieds,
O Seigneur, accorde-lui ce don. (2-20)

Devgandhari M.5
Ton dévot, celui qui Te cherche, O Seigneur, (il) est toujours enivré de Ton amour.
Vraiment, celui qui est imbu de Ton amour ne T’abandonne pas pour quelqu’un d’autre.
(l-Pause)
Eveillé ou endormi, il médite toujours sur Ton Nom et partage du Nectar-Nom.
Il gagne tous les mérites de se baigner dans les endroits sacrés,
Car, il se baigne dans la poussière sous les pieds des Saints. (l)
Bénie est la vie d’un tel homme, agréable est son arrivée, il est vraiment le fils2 du Seigneur.
Et il apporte à tous l’émancipation, car il réalise le Seigneur. (2-2l)

.Devgandhari M.5
O mère, sans le Gourou on ne gagne point de sagesse.
On peut pleurer, ou se lamenter, on ne rencontre point le Seigneur. (l-Pause)
On subit la détresse, ont souffre le malheur et on suit le va-et-vient.
Vraiment on ne gagne pas de conforts hors de la société des Saints,
Où peut-on s’adresser? (l)
On se met aux pieds du Gourou-Saint lorsque le Seigneur accorde Sa miséricorde.
Alors se dissipent les détresses ténébreuses et on se joint au le Darshna (vision) du Seigneur.
(2-22)

Devgandhari M.5
Le Seigneur est miséricordieux envers moi.
Jejouis de la béatitude et du bonheur, et mor, Son enfant, j’ai gagné mon émancrpation.

l. Litt. brûle
2. Litt. qui a fait le Seigneur père d’un fils.
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L’UNIQUE ET RE, LA VERIT E, L’ESPRIT QUI ANIME T 0U I; QUI EST SANS
PEUR, SANS INIMITIE, PERMANENT; INDESTRUC T IBLE, INNE, QUI NE

S ’INCARNE PAS, QUI EXISTE INDEPENDAMMENIÇ ET QUI
EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOURÛU

Bihagra M.5: Tchaupadas.

Etre dans la cpmpagnie des démons (passions) c’est comme demeurer avec des serpents,

Ils ont détruit bien des vies. (1) [CG-53 7]Donc j’ai commencé à méditer sur le Seigneur,
Et j’y ai gagné le bonheur, l’équilibre. (l-Pause)
Faux est l’amour du monde.
On passe son temps à proclamer, c’est à moi, c’est à moi, et
Ainsi on s’engouffre dans le tourbillon du va-et-vient.(2)
Tout le monde n’est que passager,
On est rassemblé à l’ombre de l’arbre (du monde).
Mais on s’attacheà l’Autre et on se trouve ligoté par bien des entraves.
Etemelle est la congrégation des Saints, dans laquelle on chante Ses louanges,
Nanak cherche leur refuge. (4-1)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Bihagra M.9 I
Personne ne connaît l’Etat du Seigneur.
En fait, ni les Yogis, ni les célibataires, ni les gens d’austérités et beaucoup d’autres n’ont
réussi à le trouver. (l-Pause)

En un mornent le Seigneur transforme en mendiants des rois et des rois en mendiants.
Il remplit ce qui est vide et vide ce qui est rempli; c’est Sa pratique. (1)
Lui-même a créé Sa Maya et Lui-même la regarde,
Il se manifeste sous bien des fonnes, mais reste à l’écart. (2)
Hors de compte, Sans-limites, Ineffable, Pur Immaculé est le Seigneur;
Et tout le monde est attiré par Lui.
O frère, ô mortel, abandonne tous les doutes et fixe ton attention sur Ses pieds. (3-1-2)

L’UNIQUE ET RE, ET ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DUGÛUROU

Bihagara M.4 Chhant

Mon âme, médite sur le Nom du Seigneur, [66-538]
Sans prix est le Nom, on le reçoit par le Gourou.
Mon esprit est percé par le Nom-élixir, il aime le Nom.
En fait il s’est lavé et est devenu pur par le Nom.
Mon âme, si on contrôle son esprit par le conseil du Gourou, il ne vacille plus.
Nanak, on récolte les fruits de son désir, lorsqu’on chante Ses louanges. (1)
Mon âme, par le conseil du Gourou, il pleut du Nectar-Nom,
Et alors on chante les doux chants (de sa gloire).

l. AT. J’ai essayé de m’en débarrasser.
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l’Ineffable.

Le Gourou comble tous les désirs, et en rencontrant le Seigneur, la faim s’apaise.
Nanak dit: «Seul chante les louanges du Seigneur, celui dont est ainsi écrit le destin
depuis le commencement.» (2)

Nous sommes pécheurs, fourbes, traîtres, ô mon âme, et
Nous sommes trompés parla Maya.
Par chance nous rencontrons le Gourou, qui nous montre la voie de l’émancipation.
Même l’âme morte reverdit lorsque le Gourou verse de l’ambroisie du Nom.
Tout malheur disparaît lorsqu’on rencontre le Gourou.
Le plus pur des purs, le plus haut des hauts est le’Nom, ô mon âme,
Tous les péchés sont lavés, si on médite sur le Nom.
Par le Nom, le Gourou sauve même les déchus, alors ils sont connus dans les quatre
régions de l’univers.

Et la crasse de l’ego est lavée, quand on se baigne dans la piscine de l’ambroisie du Nom.
Tous les pécheurs et les malins sont sauvés s’ils sont imbus du Nom, même un moment. (4-3)

Bihagara M.4
Je me sacrifie à ceux qui n’ont que le support du Nom du Seigneur.
Le Gourou leur a inculqué le Nom et ainsi ils traversent l’épouvantable océan de poison.
Ceux qui contemplent attentivement le Seigneur, toute gloire à ces Saints.
Nanak a gagné la paix, en contemplant le Seigneur qui dissipe la détresse. (l) [CG-540]
Bénie est la langue qui chante les louanges du Seigneur.
Bénies sont les oreilles qui entendent l’éloge du Maître.
Bénie est la tête, ô mon âme, qui se met aux pieds du Parfait Gourou.
Nanak se sacrifie au Gourou qui m’a fait me souvenir du Nom. (2)
Bénis sont les yeux, ô mon âme, qui voient le Darshna (aperçu) du Saint-Gourou.
Bénies et sacrées sont les mains qui écrivent les louanges du Seigneur.
Je célèbre le culte des pieds de celui qui suit la voie du Dharma.
Nanak se sacrifie à ceux qui entendent le Nom et ont foi en Lui (3)
Vent, eau, feu; ô mon âme, tous chantent toujours les louanges du Seigneur.
Bois, herbes, tous répètent le Nom du Maître.
On gagne l’honneur à Sa cour, si l’on fixe son attention sur le Seigneur, par le Gourou.(4-4)

Bihagara M.4
Malheureux, ignorants et égoïstes sont ceux qui ne méditent pas sur le Nom,
A la fin ceux qui s’attachent à l’amour de la Maya partent avec regret.
Ceux qui sont égarés par des péchés ne gagnent point d’honneur à Sa cour.
Ceux qui rencontrent le Gourou et réfléchissent sur Son Nom gagnent leur émancipation et
se réunissent avec le Seigneur. (l)

Allez tous rencontrer le Gourou, qui inculque le Nom du Seigneur
Ne tarde pas à répéter le Nom, ô mon âme, de peur de ne plus avoir de souffle.
Béni est le temps, propice est le moment, l’heure où l’on se souvient du Seigneur.
Nanak dit: «Même le Yama ne touche plus l’homme qui médite sur le Nom du Seigneur.» (2)
Le Seigneur entend et regarde tout; seul celui qui commet des péchés a peur.
Celui dont le coeur est pur se débarrasse de toute peur.
Son esprit est imprégné du Nom du Sans-peur, ses calomniateurs bavardent en vain. [GG-541]
Nanak a servi le Parfait Gourou qui a fait se mettre à ses ieds tous les calomniateurs. (3)
Sers toujours le Seigneur, ô mon âme, Lui qui est le Vrai Maître de tous.
Ceux qui méditent attentivement sur le Seigneur ne se soumettent à personne.
Par le service du G0urou, on entre dans le palais du Seigneur,

l. Litt. Haut
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Et les ignobles calomniateurs bavardent en vain.
Nanak dit: «Seuls chérissent le Nom ceux dont le destin est ainsi écrit depuis le
commencement.» (4-5)

Bihagara M.4
Tous T’appartiennent à Toi, O Seigneur, Tu T’es répandu en tous,
Tu connais tout ce qu’ils contemplent et tout ce qu’ils pensent.
Au-dedans et en dehors Tu es avec nous; Tu regardes tout,
Pourtant on nie (ses actions et ses pensées).
Pour les égoïstes très loin est le Seigneur,
Vains sont leurs efforts et leurs travaux.
Ceux qui méditent sur le Seigneur, par le Gourou, s’aperçoivent partout du Seigneur. ( 1)
Seuls sont les dévots, et les chercheurs ceux en qui Il se plaît.
Ils gagnent la robe d’honneur à Sa cour;
Ils se perdent dans Sa lumière.
En leur compagnie on perd la crasse des péchés, ô mon esprit,
Et, imprégné de Son amour, on reçoit Sa grâce.
Nanak Te supplie, O Seigneur, puissé-je m’apaiser dans la société des Saints. (2)
O ma langue, répète le Nom du Seigneur afin de te dépouiller des désirs.
Celui à qui est accordée Sa grâce, Sa miséricorde, enchâsse le Nom (dans son esprit).
Lui qui rencontre le Sat-Gourou gagne le trésor du Nom.
Par chance et bon destin on entre dans la congrégation des Saints, où l’on chante Ses louanges.
(3)

Le Seigneur s’est répandu partout; Bienfaisant est le Tout-Puissant.
Nul ne peut connaître Ses limites; Parfait est le Créateur, Il est le Maître de notre destin.
Le Seigneur nourrit tout le monde, comme le père et la mère nourrissent leur enfant.
Nanak dit: «On ne peut Le rencontrer même par beaucoup d’habiletés, mais on Le
rencontre par le Gourou.» (4-6)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Bihagara M.5, Chhant

J’ai aperçu un miracle du Seigneur, ô mon frère,
Quoi qu’Il fasse, c’est toujours droit etjuste et conforme au Dharrna.
Le Seigneur a établi cette arène, ô mon frère, on y vient et on en part.
Il a créé le monde, et Il nous a aussi destinés à la naissance et à la mort. [CG-542]
Il eu réunit certains avec Lui-même dans Son palais et d’autres s’égarent dans le doute.
Ta limite, Toi seul la connais, O Seigneur, Tu animes tout le monde.
Nanak dit la vérité, O Saints, ce qu’Il fait est droit et juste. (l)
Venez mes chèr(e)s ami(e)s, afin que nous méditions sur le Nom du Seigneur.
Occupions-nous du service du Seigneur, mes ami(e)s, et ainsi nous materons la peur
de la mort.

Si l’on abandonne cette voie ardue par la grâce du Gourou, on gagne l’honneur à la cour
du Seigneur.
Ceux dont le destin est ainsi écrit depuis le commencement, par le Seigneur,
(Ils) fixent jour et nuit leur attention sur Lui.
On se dépouille de l’ego, du «Moi», de l’amour du monde, lorsqu’on entre dans la
congrégation des Saints

Nanak dit: «On gagne l’émancipation en méditant sur Lui.» (2)
Assemblez-vous, ô Saints, les paumes jointes suppliez le Seigneur, célébrez le culte de
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Protège mon honneur, O Seigneur, je cherche Ton refuge;
Tu es pur immaculé et partout.
Tu entends tout, Tu vois tout, Tu es vraiment près de nous.
Prête l’oreille à ma supplication, O Seigneur, protège l’honneur de Ton serviteur. (l)
Tu es Tout-Puissant, O Seigneur, je ne suis qu’un humble mendiant àr Ta porte.
Je me suis engouffré dans la Maya; retire-m’en, 0 Seigneur.
Pris au piège par l’avarice, l’attachement et le vice je commets bien des péchés, mais
Le Seigneur, le Créateur est hors des limites.
Nous ne récoltons que les fruits de nos actions.
Accorde-moi Ta miséricorde, O Seigneur, Tu purifies les pécheurs,
Je suis las d’errer à travers des naissances.
Nanak dit: «Je ne suis qu’un esclave du Seigneur, Il est le soutien de mon âme, de ma vie.»
(2)
Tu es Tout-Puissant, O Seigneur, j’ai fort peu d’intelligence.
Tu nourris même les ingrats, Ton regard gracieux voit tout.
Insondable est Ton intelligence, Tu es hors des limites,
Je suis humble (inférieur) et je ne connais rien.
Abandonnant le Nom-j oyau je ramasse des coquilles, et
Je ne suis qu’une brute ignorante.
Subissant beaucoup de peines je m’occupais d’amasser des richesses,
Aussi instables et capricieuses qu’elles sont.
Nanak cherche Ton refuge, O Tout-Puissant, protège mon honneur. (3)
Lui de qui j’étais séparé, (Il) m’a réuni avec Lui-même, par Sa grâce.

Et joignant la congrégation des Saints, je chantais les louanges du Seigneur.
Je chantais Ses louanges et le Bienfaisant Seigneur s’est révélé à moi.
En compagnie de mon Epoux, mon Maître, mon coeur1 est devenu resplendissant et
le Seigneur m’a fait Sien.

Abandonnant les anxiétés, je suis sans-anxiété et je ne souffrirai plus de détresse.
Nanak vit par le Darshna (vision) du Seigneur et il chante les louanges de l’Océan
d’excellences. (4-5-8)

Bihagara M.5: Chhant
O juste, o vertueux, parle fort, pourquoi gardes-tu le silence?
De tes propres yeux tu as vu les manières capricieuses de la Maya.
A part le Nom du Seigneur, rien ne t’accompagnera, ô frère.
Terrain, vêtements, or, argent, tout est vain.
Fils, femme, gloire, éléphants, chevaux, et autres moyens de loisirs; à la fin rien ne
tiendra ta compagnie.

Nanak dit: «Excepté la congrégation des Saints, tout le monde est faux.» (1)
O frère, ô roi (de la création), pourquoi dors-tu?
Et pourquoi ne t’éveilles-tu pas et ne connais-tu pas la réalité?

Sans profit est de soupirer après la richesse, [CG-548]Mais bien des gens s’achament sur elle.
Bien des gens s’acharnent sur la Maya, la séduisante,
Mais on ne gagne point de conforts sans le Nom du Seigneur.
Vains sont les milliards d’habiletés et de trucs,
A la fin on va où nous mène le Seigneur.
A jamais et partout s’est répandu le Maître,
Il anime tous. les coeurs.
Nanak dit: «Ils vont au palais du Seigneur dans l’honneur, ceux qui joignent la société

1. Litt. couche
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Alors nul ne peut le perturber.
Le Seigneur est toujours auprès de Ses dévots, [CG-549]
Et leurs affaires se règlent.
Engouffrés dans l’avarice, l’ego, l’avidité, les égoïstes se trouvent séparés de la Réalité.

Ils se querellent toujours et ne contemplent point le Verbe.
Leur intelligence leur est enlevée par le Seigneur Lui-même,
Et scandaleuse est leur parole.
Peu importe le nombre de dons qu’ils reçoivent, ils ne sont jamais contents.
Car, dans leur for intérieur sont l’avarice et l’ignorance ténébreuse.
Nanak, il est préférable de s’éloigner des égoïstes qui ne s’attachent qu’à la Maya. (l)

M3
On est hors de l’étreinte de la peur, du doute lorsqu’on est protégé par le Sat-Gourou,
le Créateur.
Lui-même, le Seigneur, protège l’honneur (de Ses dévots).
Ils contemplent le Verbe et en joignant leur Bien-Aimé, (ils) gagnent la paix, et même
tous les conforts.
Nanak, ils servent le Maître qui accorde la paix et les conforts,
Et Lui-même est le Juge. (2)

Pauri
Toute la création T’appartient à Toi, O Seigneur, Tu nous soutiens1 tous.
Personne n’est Ton égal,
Celui à qui Tu accordes Tes dons reçoit tout.
Toi seul es le Bienfaisant Maître de tous; je Te prie, O Seigneur.
Tu acceptes la prière de celui en qui Tu Te plais, O Maître,
Et vraiment il est béni.
Tout ce qui apparaît et arrive n’est que Ton jeu merveilleux;
Donc dans la peine, ou le confort, je ne m’adresse qu’à Toi.» (2)

Shaloka M 3
Les disciples du Gourou, les Sages-en-Gourou plaisent toujours au Seigneur;
Et ils sont reconnus vrais à la cour du Vrai Maître.
Leur esprit est toujours dans la béatitude, car ils contemplent le Verbe du Gourou.
Dans leur esprit réside le Verbe, leur détresse s’en va et
Le Seigneur leur accorde la lumière divine.
Nanak, le Seigneur les protège par Sa grâce. (l)

M3
Imbu de la peur-respectueuse du Seigneur, occupe-toi du service du Gourou.
Lorsqu’on se conduit selon Sa volonté, on acquiert les attributs de celui que l’on sert.
Nanak, Tout-Puissant est le Seigneur, il n’y a personne d’autre à qui on peut s’adresser. (2)

Pauri
Ta grandeur, O Seigneur, Toi seul la connais.
Nul autre n’est aussi grand que Toi.
On ne peut nommer quelqu’un qui soit Ton égalz.
Tu es Ton propre égal, O Seigneur.
On gagne la béatitude lorsqu’on Te sert, O Seigneur.

l. Litt. Tu es le trésor de tous.
2. Litt. rival
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Vraiment ambroisie est le Nom du Seigneur, sers-toi de cette panacée pour toutes les
maladies.

Enchâsse la volonté du Seigneur dans ton esprit, et que Son amour soit ta voie,
Ainsi tu gagneras tous les conforts dans ce monde-ci et
Dans l’au-delà tu jouiras de la présence du Seigneur. (2)

Pauri
Lui-même, le Seigneur, est la végétation’, Lui-même porte les fruits.
Lui-même, le Seigneur, est le jardinier, Lui-même irrigue et soigne les plantes et
Lui-même s’en sert.

Lui-même, le Seigneur, est le Créateur, Lui-même jouit de Sa création,
Lui-même accorde Ses dons.
Lui-même, le Seigneur, est le Maître et nous protège tous, Lui-même s’est répandu
dans Sa création.

Nanak chante Sa gloire, Sa grandeur; le Seigneur n’a pas même un iota d’avance. (15)

Shaloka M 3
Quelqu’un présente2 (du vin) et un autre en boit.
La boisson défait l’intellect et on devient fou.
Alors on est incapable de distinguer les siens des autres, et même le Seigneur le déteste.
La boisson nous fait oublier le Seigneur et on est puni à Sa cour.
Il faut éviter de se servir d’un alcool aussi vicieux, autant que possible.
Par la grâce du Seigneur, on reçoit le vrai Vin (du Nom) et on rencontre le Sat-Gourou.
Alors, imbu de l’amour du Seigneur, on gagne l’honneur à la cour du Seigneur. (1)

M3
On3 se détache de la Maya, lorsqu’on s’éveille et qu’on se reconnaît.

Mais on ne s’éveille que par la grâce du Seigneur, et on dort tant que le Seigneur le veut.
Quand le Seigneur nous regarde de Son regard gracieux, Il nous emmène vers le Gourou.
Alors on meurt (en vie) par la grâce du Gourou et on ne meurt plus de nouveau. (2)

Pauri
Le Seigneur n’a peur de personne, car Il fait tout et accorde tous les dons.
O Seigneur, tout le monde se nourrit de Tes dons, tous cherchent Ton refuge. [GG-555]
Celui qui chante Tes louanges gagne tout, car, O Seigneur, telle est Ta miséricorde.
Seul est le vrai Marchand celui qui s’occupe du commerce de Ton Nom.
O frère, chante les louanges du Seigneur qui détruit l’attachement à l’Autre. (16)

Shaloka
Kabir, à la fin tout le monde va mourir, mais on ne sait pas ce que c’est que de mourir (en vie)
Ce1u1 qui meurt en Vle ne meurt plus de nouveau. (1)

M3
Je ne sais point ce que c’est que mourir (en vie); quelle est cette mort?
Si l’on n’oublie pas le Seigneur, on apprend imperceptiblement à mourir d’une telle mort.
On a peur de mourir et on désir vivre pour toujours.

. Litt. dix-huit poids. Les anciens croyaient que si l’on ramassait une feuille de chaque
type d’herbe, cela pèserait dix-huit ’poids’, presque 360 kg.

. AT. L’homme qui vient dans le monde imprégné de péchés s’occupe encore de
mauvais actes (se sert d’alcools).

. Litt. Le monde meurt en vie.
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M3
Tel est l’ordre du Seigneur; on est incapable de Le contempler sans l’aide du Sat-Gourou,
Lorsqu’on rencontre le Sat-Gourou, le Seigneur illumine notre esprit,
Alors on se met à l’unisson du Maître,
Puis avec chaque souffle on se souvient de Lui, et
Donc pas un seul instant n’est gaspillé.
La peur de la mort s’en va et on gagne la vie éternelle,
Mais seul parvient à cet état celui à qui le Seigneur, dans Sa miséricorde, accorde Sa grâce. (2)

Pauri
Tout-Sage, Omniscient, Suprême est le Seigneur.
Lui-même se révèle et Lui-même entre1 en extase,
Lui-même d meure dans le silence, Lui-même montre Sa sagesse divine.
Désagréable à personne, le Maître est agréable à tous.
Nous ne pouvons décrire Ses mérites; je me sacrifie toujours à Lui. (l9)

Shaloka M 1
Le Kali-âge3 donne naissance à des lutins,
Le fils est un lutin, la fille est un elfe, la femme est leur maître.(1)

M1
Les Hindous se trouvent complètement égarés, ils suivent la fausse voie.
D’après le conseil de Narda, ils célèbrent le culte des pierres.
A l’instar des aveugles et des muets ils se trouvent enveloppés de ténèbres,
Ils adorent des pierres et en célèbrent le culte,
Les pierres, elles-mêmes, coulent a pic: comment donc peuvent-elles sauver les autres? (2)

Pauri
Tout est placé sous Ton empire, Tu es le Vrai Roi.
Tes dévots sont imbus de Ton amour, car ils ont foi en Toi.
Ton Nom ambrosiaque est la nourriture dont ils se servent à leur gré.
La méditation sur le Nom est le vrai profit, par lequel ils gagnent tout.
Nanak, les Saints sont les bien-aimés du Seigneur, l’Insondable, l’Infini. (20)

Shaloka M 3
Tout arrive selon Sa volonté et part aussi selon Son ordre.
Si quelqu’un s’enorgueillit, il ne commet que des faux pas.
Nanak, rare est l’homme qui comprend Sa volonté, selon Sa miséricorde et Son plaisir.

(1)
M.3

Seul est Yogi et connaît la voie celui qui reçoit le Nom, par le Gourou.
Dans l’esprit4 d’un tel Yogi résident tous les trésors;

On ne devient point Yogi par des prétentions.
Nanak, rare est le Yogi dans le Coeur duquel se révèle le Seigneur. (2)

l. AT. Lui-même nous met à Sa méditation.
2. Litt. amer
3. L’état dépourvu du Nom.

4. Litt. Ville ou village
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Mes amis, (extérieurement) je me conduis de bonne manière,
Mais pas un de mes actes ne plaît au Seigneur,
Je tresse mes cheveux en nattes et je peins en vermillon la raie,
Mais je ne suis pas approuvée lorsque je me trouve en présence de mon Seigneur,
Et cela me peine, je souffre le chagrin.
Pleine de détresse je pleure; tout le monde pleure avec moi, même les oiseaux dans la forêt.
Le Sens de la Séparation n’a aucune sympathie pour moi, il me garde séparée de mon Epoux.
Dans mon rêve j’ai aperçu mon Seigneur venir et partir,
Alors j’ai pleuré à chaudes larmes.

Je ne peux pas parvenir auprès de Toi, O mon Amour, et je ne peux pas envoyer de messages.
Viens, ô heureux sommeil, pour que je puisse avoir un aperçu de mon Seigneur.
Que puis-je offrir à celui qui m’apporte le message du Seigneur?
Vraiment, je lui offrirai ma tête pour Son siège, ainsi je Le servirai.
Tant que le Seigneur est comme un étranger pour moi, vaine est ma vie. (1-3)

L’UNIQUE ETRE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOURÛU

Vadhans M.3

Tout est sale, si l’esprit est malpropre,
Le monde est égaré par le doute; rare est la personne qui comprend la vérité. (1)
O mon esprit, répète toujours le Nom de l’Unique,
Le Sat-Gourou m’a donné ce trésor. (l-Pause)
Même si l’on apprend les postures pratiquées par les Yogis et si on contrôle son sexe,
On ne parvient point à purifier son esprit et on ne perd pas son ego. (2)
A part le refuge du Sat-Gourou, il n’y a pas de discipline pour l’esprit.
Lorsqu’on rencontre le Gourou, l’esprit se détourne de la Maya,
Et alors l’esprit devient ineffable. (3)
Nanak dit: «Si en rencontrant le Gourou on meurt et puis on vit dans le Verbe,
Alors on se dépouille du «Moi», et l’esprit devient pur.» (4-1)

Vadhans M.3
Ce n’est que par Sa grâce qu’on s’occupe du service du Gourou.
Par la grâce du Gourou on contrôle son esprit, et par sa grâce son esprit devient pur. (l)
O mon esprit, contemple le Vrai Seigneur.
En contemplant l’Unique on gagne le bonheur et on ne subit plus la peine. (l-Pause)
Par la grâce du Seigneur, on meurt au monde et alors on vit dans le Verbe,
Par Sa grâce le Verbe vient habiter notre esprit.
Par Sa grâce on comprend Son ordre et on demeure dans Sa volonté. (2)
Que brûle la langue qui ne déguste pas l’ambroisie du Nom.
Car celui qui chérit la saveur d’un autre (il) se chagrine et est égaré par la dualité. (3)
Miséricordieux envers tous est le Seigneur, mais il discrimine aussi. [66-559]
Nanak, en rencontrant le Gourou, on gagne la grâce1 de Sa miséricorde et on reçoit la
gloire du Nom. (4-2)

Vadhans M.3
L’attachement à la Maya nous enveloppe dans les ténèbres,
On n’acquiert pas la sagesse sans l’aide du Gourou.

l. Litt. Fruit



















                                                                     

[683]

Sont bénéficiaires de Sa miséricorde ceux qui reçoivent le don du Nom.
Lui-même, le Seigneur, crée toute la création; Lui-même nous bénit tous. (4-1)

Vadhans M.1
Sois miséricordieux envers moi, O Seigneur, afin que je répète Ton Nom,
Toi-même, Tu as tout créé, O Maître, Toi-même Tu T’es répandu partout.
Tu T’es répandu partout, Tu animes tous; Tu nous mets tous à notre travail.
Certains, Tu les fais rois; d’autres, Tu les fais mendiants.
Avarice, attachement, Tu les as fait doux; ainsi s’égare le monde.
Accorde Ta miséricorde, O Seigneur, afin que je me souvienne de Ton Nom. (1)
Pour toujours vrai est Ton Nom, il fait plaisir à mon esprit.
La peine (tristesse) s’est écartée et mon esprit est en paix.
Les sages, les sagaces, les éclairés, chantent Tes gloires,
En vérité, ceux qui Te font plaisir à Toi chantent Tes gloires.
Au contraire, on se trouve égaré et on gaspille sa vie en vain lorsqu’on est détourné par
la Maya.

Bien des gens ne se souviennent pas du Seigneur; tout ce qui vient va partir mais les
ignorants l’oublient.

Vrai et éternel est Ton Nom, O Seigneur, il me plaît. (2)
Doux et béni est le temps (quand je me souviens de Toi); nectar-doux est Ton Verbe.
Ceux qui jouissent de la saveur du Nom méditent avec dévotion sur Toi,
Mais seuls aiment Ton service ceux à qui Tu as accordé Ton Nectar-Nom.
Imbus de Ton Nom, O Seigneur, ils s’épanouissent sans cesse, jour et nuit.
Certains ne pratiquent pas la discipline, et ne font pas de bons actes,
Car, ils ne reconnaissent point le Seigneur.
Doux et béni est le moment (quand je me souviens de Toi); Nectar-doux est Ton Verbe. (3)

Je me sacrifie à Ton vrai Nom. [GG-567]Etemelle est Ta souveraineté, elle durera à jamais.
Immuable est Ta souveraineté; elle est pour toujours.
Seul est Ton serviteur celui qui acquiert la sérénité et l’équilibre de l’esprit,
Ni adversaire, ni peine ne peuvent le toucher; il est hors des péchés.
Je me sacrifie touj oqrs à Ton Vrai Nom. (4)
A travers les siècles , Tes dévots, O Seigneur, méditent sur Ton Nom,
En se tenant debout à Ta porte, ils chantent Ton Verbe.
Ils ne méditent que sur Toi, O Vrai Seigneur,
Mais seul médite sur Toi celui qui T’enchâsse dans son esprit.
L’illusion, le doute, c’est Ta création;
Mais quand s’écarte le doute,
Par la grâce du Gourou, Tu bénis Ton dévot et le sauves de la corde du Yama.
Depuis le commencement, Tes dévots méditent sur Toi, O Seigneur. (5)
O mon Haut Seigneur, Tu es Infini, Ineffable,
Comment puis-je T’adresser ma prière? Je n’en connais aucune.
On ne connaît Ta vérité que, si Tu accordes Ta grâce.
Alors la faim, les afflictions du monde et aussi le doute s’écartent.
Nanak dit: «On se débarrasse de l’inquiétude lorsqu’on comprend le Verbe du Gourou.»
Grand et Haut est le Seigneur; Il est vraiment Infini et Inconnaissable. (6)
Ravissants2 sont Tes yeux; brillantes sont Tes dents.
Beau est Ton nez; longs sont Tes cheveux.
Lustré est Ton corps pareil à l’or.

1. depuis le commencement . .2. il s’agit de l’idée que toute beauté prend son origine du Se1gneur.
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Son corps est lustré comme l’or, Il porte le chapelet de la victoire];
Mes amies (âmes), méditez toujours sur Lui.
Si vous entendezvmon conseil, ô mes amies, vous ne vous trouverez pas à la porte du Ya a.
Alors la crasse de votre esprit se lavera; c’est de cette façon qu’on devient pur immaculé .
O Seigneur, ravissants sont Tes yeux; brillantes sont Tes dents. (7)
Gracieuse est Ton allure, douce est Ta parole.
Comme celle de Koel, fascinante est Ta jeunesse,
Attrayante est Ta jeunesse, elle Te plaît, et Tu l’as créée d’après Ta propre volonté3.
Pareil à celui de l’éléphant mesuré est Ton pas; et Tu es enivré par Ta propre majesté.
L’âme qui est enivrée de l’amour d’un Tel Maître coule (dans la pureté) comme les eaux

du Gange.
Nanak dit: «Je suis Ton esclave; gracieux est Ton pas; douce est Ta parole.» (8-2)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Vadhans M.3: Chhant

Tu es resplendissante et glorieuse, ô Mariée (âme),
Car tu es imbue de l’amour du Seigneur.
Tu t’es réunie au Seigneur, par le Verbe, et
Tu te réjouis de l’amour du Seigneur.
L’Epoux t’a ornée de Son amour, et tu t’es vouée au Maître.

La Mariée rejoint le Seigneur quand elle perd son «Moi«,
Alors elle se réunit au Verbe du Gourou.
Toi, ô Mariée, tu es parée du Verbe et tu es attirée par l’amour du Seigneur,
Tu t’es attachée à Lui.

Nanak dit: «Le Seigneur t’a réuni avec Lui-même; le Vrai Seigneur t’a parée de Son Verbe.»
(1)
O Sans mérite, regarde bien, Ton Epoux est toujours près de Toi,

’ Le Seigneur est partout, remplit tout, [GG-5 68]Mais, seuls s’aperçoivent de Lui ceux qui, par la grâce du Gourou, jouissent de Son amour.
Vraiment le Seigneur est partout; reconnais Sa présence dans tous les lieux,
Pendant des siècles, depuis le commencement, Il reste le même.
L’innocente Mariée (âme) gagne la sérénité de l’esprit et, en équilibre, elle jouit de l’amour

du Seigneur.
Celles qui dégustent de l’Essence du Maître, répètent Son Nom glorieux, (elles) restent sub-
mergées dans la piscine du Nom.
Nanak dit: «Seule plaît au Seigneur la Mariée qui demeure dans Sa présence, par le Verbe
du Gourou.» (2)

O Sans-mérite, demande aux heureuses Mariées (la vore de Vie) comment elles se sont
dépouillées du «Moi».

On ne réalise point la volonté du Seigneur, si on ne perd pas son «Moi».
Elles rencontrent l’Epoux celles qui écartent leur ego et elles sont toujours heureuses et
jouissent de Son amour.
Toujours imbues du Seigneur, dans la sérénité de l’esprit, elles répètent le Nom du Seigneur.
Heureuse et bénie est la Mariée dont le for intérieur est à l’unisson du Maître; pour elle doux
est l’amour du Seigneur.

l. Litt. comme Krishna.
2. Litt. une grue sale devient oie.
3. AT. son aperçu remplit tous les désirs du coeur.
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Nanak dit: «Je me sacrifie à ceux qui entendent le Nom du Seigneur.» (1)
Shaloka
J’ai bien regardé le monde, mais ma soif ne s’est pas s’étanchée, en le regardant.
Différents sont les Yeux, Nanak, par lesquels on aperçoit le Seigneur. (l)

Chhant
Je me sacrifie à ceux qui ont aperçu mon Seigneur.
Car ils sont approuvés à la cour du Vrai Maître.
Approuvés par le Seigneur, 11s sont acclamés comme suprêmes et ils restent à Jamais 1mbus de

l’amour du Seigneur. IEn jouissant de l’ambroisie du Seigneur, ils restent rassasiés, ils entrent dans l’état de Sahaj et

perçoivent le Seigneur dans chaque coeur. .
Seuls sont mes amis, les Saints, ceux qui font pla1s1r au Seigneur,
Et ils sont à jamais heureux.
Nanak dit: «Je me sacrifie à ceux qui ont aperçu mon Seigneur.» (2)

Shaloka
Dépourvu du Nom du Seigneur, aveugle et flétril est le corps.
Nanak, fructueuse est la vie de celui dont le coeur est la demeure du Seigneur. (1)

Chhant
Je sacrifie complètement à ceux qui ont aperçu mon Seigneur.
Les Serviteurs du Seigneur se sentent rassaSIe’s
Parce qu’ils s’abreuvent de la douce ambronsre du Seigneur.
Le Seigneurzest doux à leur esprit, et ils sont bénis de Sa miséricorde.
Ils jouissent de l’ambroisie et restent dans la béatitude.
Leur tristesse s’en va, leur doute disparaît, ils contemplent le Seigneur et chantent:
Victoire au Seigneur.

Ils se dépouillent de l’attachement et se libèrent des péchés et des cinq afflictions. [GG-578]
Nanak dit: «Je sacrifie tout à ceux qui ont aperçu mon Seigneur.» (3)

Shalolëa

Les vrais serviteurs sont ceux qui cherchent le Seigneur,
Sache bien, ô frère, que le Seigneur n’est pas séparé des Saints. (l)
Comme de l’eau se mélange à de l’eau,
De même l’âme du serviteur s’abîme dans l’Ame-Suprême.

On reconnaît sa’propre essence lorsqu’on s’abîme dans le Parfait Purusha, le Créateur.
Alors on entre en Transe, en Sahaj , et on ne répète que le Nom de l’Unique.
Lui-même, le Seigneur, se cache dans toutes les créatures.
Lui-même est hors de l’attachement, et Lui-même répète Son Nom.
Nanak dit: «Le doute, la peur et les trois aspects de la Maya disparaissent, pour (le disciple
du Gourou); il s’abîme dans le Seigneur comme de l’eau se mélange à de l’eau.» (4-2)

Vadhans M.5
Tout-Puissant est le Seigneur; vraiment, le là/Iaître peut tout faire.
Le Seigneur protège le monde par Sa grâce ,
Tout-Puissant, Trésor de miséricorde est le Seigneur;

l. Litt. en ruine
2. l’ambroisie pleut sur eux
3. At. On entre en transe absolue
4. Litt. de Sa propre main.
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Le Seigneur demeure dans chaque coeur, [CG-581]Mais seules sont les vraies Mariées celles qui restent imbues de Son amour.
Je suis heureuse tant que je chante les louanges du Nom du Vrai Seigneur. (7)
La Mariée (âme) entre dans une nouvelle vie lorsqu’elle rencontre le Gourou,
Alors elle s’ome de vérité.

Venez mes camarades, mes amies, contemplons le Créateur.
Par le Nom, la Mariée devient favorite de son Epoux et elle s’orne de vérité
(le Vrai Seigneur est son Décorateur).

Ne chantez point de chants de séparation, mais contemplez le Nom du Seigneur. (8-3)

Vadhans M.1
Le Créateur qui a créé l’univers est aussi capable de le détruire,
Le Maître est reconnu1 par Sa nature.
Ne cherche point le Seigneur dans le lointain, reconnais le Vrai Seigneur dans chaque coeur.
Reconnais le Vrai Verbe, ne considère point au lointain le Maître qui a créé toute la création.
On gagne la béatitude lorsqu’on médite sur le Nom,
Sans le Nom on ne s’occupe que d’un jeu faux.
Le Créateur seul sait maintenir Sa création;
Nul autre ne peut la décrire.
Reconnais-Le, le vrai Maître qui a établi ce monde et y a mis le piège de la Maya. (l)
O frère, tout ce qui est venu ici va partir un jour,
Le monde n’est qu’une pause à mi-chemin.
Selon nos actions antérieures, le Seigneur nous accorde la peine ou le plaisir.
Vraiment, le Seigneur accorde le plaisir et la peine selon nos actions,
Car nos actions accompagnent à jamais l’âme.
Mais on ne fait que ce qui est dans Sa volonté,
On ne peut rien faire d’autre.
Hors de l’attachement est le Seigneur; tout le monde est enchevêtré dans la lutte,
Par Son ordre, le Seigneur nous libère. “
On tergiverse (toujours) et ainsi le temps passe et on se dissipe dans la dualité. (2)
Ténébreux est le chemin du Yama et on ne discerne point la voie,
Il n’y a ni eau, ni couverture, ni nourriture,
On n’y reçoit ni eau froide, ni nourriture, ni honneur, ni vêtements, ni ornements.
L3 cou enchaîné, le Yama nous frappe à la tête et on ne trouve point de refuge.
A ce mornent, vains sont tous nos efforts;
Portant le fardeau des péchés, on se lamente, mais tout est vain.
A part le Vrai Seigneur, on n’a pas d’amis; c’est la vérité. (3)
O frère, en vérité seuls pleurent ceux qui chantent3 l’éloge du Seigneur.
Trompé par la Maya, on se lamente toujours,
Enchevêtré dans le conflit du monde, on pleure à jamais.
Enchevêtré dans le conflit du monde, on pleure et on ne lave pas sa crasse,
Car le monde n’est qu’une rêverie.
Comme un prestidigitateur qui s’occupe de faux jeu, on est trompé par l’ego.
Lui-même, le Seigneur, nous amène sur la voie et Lui-même nous anime tous.
Le Parfait Gourou nous protège, imperceptiblement, lorsqu’on est imbu du Nom. (4-4)

1. AT. Le Seigneur seul connaît Son pouvoir.
2. Litt. Les graines semées à ce moment ne poussent point.
3. Litt. pleurent et larmoient.
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Vadhans M.1
O frère, tout ce qui vient ici va partir un jour; ce monde n’est qu’un spectacle.
En servant le Vrai Seigneur, on atteint la vraie maison, et on devient pur et vertueux.
Enchevêtré dans l’attachement et l’amour de la Maya, on ne gagne ni paix ici ni refuge
dans l’au-delà.

On ne1 trouve point de place à la cour du Seigneur,
Vraiment, on est pareil au corbeau dans une maison abandonnée.
Engouffré dans le circuit du va-et-vient, on se trouve séparé du Seigneur,
Ainsi se dissipe tout le monde.
Le monde est trompé par l’avarice, le conflit, la Maya,
Et la peur de la mort nous fait tous nous lamenter. (1)
Venez, mes frères, embrassez-moi et bénissez-moi, [CG-582]
Afin que je me réunisse, avec le Seigneur et que je ne me sépare plus du Maître.
Bénissez-moi afin que je médite sur le Seigneur;
Mais que peut-on dire de celui qui est déjà réuni avec le Seigneur?
Ceux qui sont dépourvus du Nom se trouvent égarés,
On ne peut jouer au jeu de cette Vie que par le Verbe du Gourou.
Alors on ne marche plus sur la voie du Yama,
Et on s’abîme dans le Verbe, éternel à jamais.

- Par chance on rencontre les Saints et en se mettant à l’unisson du Gourou, on se libère
de ses entraves. (2)
O frères, on vient nu au monde, mais pourtant sujet à la peine et au plaisir.
On n’échappe point à l’Ecrit; tout dépend de nos action .
Ayant bien considéré, le Vrai Seigneur écrit des vertus ou des péchés; on agit selon
Sa volonté.

La sorcière Maya nous enchante et met autour de notre cou un fil bigarré,
Dépourvu de bon sens on se sert de sucre, comme une mouche.
On vient nu au monde et nu on va partir d’ici. (3)
O frère, pleure si tu veux (mais c’est en vain); la chère âme est enchaînée et amenée
vers l’au-delà.

Nul ne peut effacer l’Ecn’t du Seigneur; on a reçu l’assignation à la cour du Maître.
Le Courrier vient de Sa cour lorsque cela Lui plaît;
Alors les parents commencent à pleuer.
Les fils, les frères, les neveux pleurent, et pleurent les amis,
Mais personne ne meurt avec le mort; béni est l’homme qui chérit les mérites du Seigneur
et pleure dans Sa peur. (4-5)

Vadhans M.3
L ’UNIQUE E T RE,E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Chante l’éloge du Seigneur, le Tout-Puissant Maître est capable de régler toutes les affaires.
La Mariée (âme) (qui chante Ses louanges) ne devient plus veuve et elle ne subit plus
l’inquiétude.

Elle ne subit jamais l’inquiétude;
Elle demeure dans le palais du Seigneur et jouit toujours de la béatitude,

1. Litt. Nul ne lui souhaite la bienvenue.
2. Litt. le poison ou le Nectar
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Eternel, Vrai est le Seigneur, Il ne meurt ni ne s’en va.
L’ignorante Mariée se trouve égarée et attachée à la dualité, elle demeure pareille à la veuve.
Attachée à la dualité, elle demeure pareille à la veuve,
Son temps passe et son corps se fane.
Tout ce qui vient ici va partir un jour et,
Trompé par la dualité, on subit la peine.
On ne se soucie pas de la mort, mais
Attiré par l’avarice, on s’engouffre dans les affaires du monde.
Eternel, Vrai est le Seigneur; Il ne meurt ni ne s’en va. (3)
Bien des Mariées (âmes) se sentent séparées du Seigneur et se lamentent,
Mais les ignorantes ne s’aperçoivent pas que le Seigneur demeure toujours près d’elles.
On rencontre le Seigneur par la grâce du Gourou et
Alors on chérit le Seigneur dans son coeur.
On Le chérit dans son coeur; le Seigneur est toujours auprès de nous,
Mais l’égoïste Le considère dans le lointain,
Vain et sans utilité est le corps de celui qui ne s’aperçoit de la présence du Seigneur.
Nanak dit: «La Mariée rencontre le Seigneur lorsqu’Il la réunit avec Lui-même et alors elle

Le chérit dans son coeur.» [CG-584]Bien des Mariées se sentent séparées du Seigneur et se lamentent,
Mais les ignorantes ne s’aperçoivent pas que le Seigneur demeure près d’elles. (4-2)

Vadhans M.3
Bien des Mariées séparées de leur Epoux pleurent,
Mais mon Seigneur est toujours auprès de moi.
Ceux qui ont aperçu la vérité du départ servent le Seigneur et chérissent le Nom,
Ils s’aperçoivent de la présence du Seigneur et chérissent le Nom.
En servant le Sat-Gourou ils gagnent la béatitude, la félicité.
Vrai est le Seigneur, vrai est Son Nom,
Il nous regarde tous de Son regard gracieux.
Bien des Mariées séparées de leur Epoux pleurent,
Mais mon Seigneur est toujours auprès de moi. (1)
Le Haut des hauts est mon Seigneur; comment puis-je parvenir à mon Bien-Aimé?
On rencontre le Seigneur lorsque le Sat-Gourou nous y conduit et
Alors on gagne l’état d’équilibre et on chérit le Maître.

Chéris à jamais le Seigneur avec amour; ce n’est que par le Gourou qu’on s’flperçoit du Maître.
Fausse est la robe de Maya, en s’habillant de cette robe on perd la stabilité .
En revanche tous les désirs sont exaucés, si l’on s’habille de la robe teinte de l’amour
du Seigneur, l’Eternel.

Haut des hauts est mon Seigneur; comment puis-je parvenir à mon Bien-Aimé? (2)
J’ai réalisé mon Vrai Maître; beaucoup d’autres, enchevêtrés dans les maux,
se trouvent égarés.

Je me souviens de mon Seigneur; je contemple toujours le Verbe.
En contemplant le Verbe, la Mariée se trouve imbue de l’amour de son Seigneur,
Et en rencontrant le Sat-Gourou elle parvient au Seigneur.
Son for intérieur est imprégné de l’amour du Seigneur,
Elle se trouve en état d’équilibre, et tous ses ennemis et ses inquiétudes disparaissent.
Si l’on se soumet, corps et coeur, à son Gourou,
Alors heureux est l’esprit et le désir s’en va, ainsi que la peine.
J’ai réalisé mon Vrai Maître; beaucoup d’autres enchevêtrés dans les maux, se trouvent
égarés. (3)

l. Litt. Son pied
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de poison.
Mon Parfait Gourou m’a instruit en Dieu; je me sacrifie toujours à lui. (2)

Shaloka M 3
Le service du Sat-Gourou est l’essence des joies.
Ainsi on gagne l’honneur ici, et le salut dans l’au-delà.
Ceci (le service du Gourou) est la vraie tâche, le vrai vêtement, le vrai soutien.
Dans la société des Vrais on aperçoit la vérité et on gagne l’affection du Vrai Nom.
Par le Vrai Verbe, on demeure toujours dans la béatitude et on est proclamé vrai à
la porte du Vrai.

Nanak, seuls s’occupent du service du Sat-Gourou ceux à qui est accordé le regard
gracieux du Créateur. (1)
M.3
Détestable est le service de l’Autre; haïssable est une telle vie et une telle demeure.
Certains abandonnent l’ambroisie, ils s’attachent au poison; leur commerce et leurs profits
ne sont que des poisons.

Poison est leur vêtement, poison est leur nourriture,
En fait, ils s’engraissent de poison.
Ici, ils ne gagent que la peine, et l’enfer devient leur demeure.
Sale est le visage des égoïstes, mauvaise est leur expression, ils ne comprennent point le
Verbe et meurent à cause de la luxure et du courroux.

Ils abandonnent la peur du Sat-Gourou, et leur obstination ne sert à rien.
Dans la ville du Yama ils se trouvent ligotés et y reçoivent la punition,
Mais personne n’entend leurs plaintes.
Nanak, on n’agit que selon le décret du Seigneur,
Et, par le Gourou, on demeure dans le Nom. (2)

Pauri
O Saints, servez le Sat-Gourou, qui inculque dans notre coeur le Nom du Seigneur.
Jour et nuit, faites le culte du Sat-Gourou qui nous fait contempler le Maître du monde.
A tous les moments, ayez le Darshna du Sat-Gourou qui nous indique la voie divine
du Seigneur.

Mentons-nous tous aux pieds du Sat-Gourou qui a dissipé les ténèbres de l’amour du m0nde.
Exaltons le Sat-Gourou qui nous bénit du trésor de dévotion. (3)

Shaloka M. 3
La faim s’en va lorsqu’on rencontre le Gourou,
Mais on ne perd point son désir, même si on s’habille de haillons. [06-587]
Affligé par la peine (des désirs) on mendie de porte en porte,
Et dans l’au-delà on reçoit encore la punition.
Notre for intérieur n’est pas en paix et on ne se contente donc pas de ce que l’on reçoit.
On se force à mendier et ainsi on ennuie aussi le donateur.
On s’habille en robe de mendiant, .
Mais la vie en famille est meilleure que cela, parce qu’on peut y donner (à autrui).
Imbu du Verbe on gagne la compréhension,
Tous les autres se trouvent égarés par le doute.
Ils ne se conduisent que d’après leur Karma (actions antérieures);
Personne ne peut rien dire.
Nanak, seuls sont excellents ceux qui Lui font plaisir; Lui-même protège leur honneur.(1)

1. Litt. mettre dans la bouche.
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L’ego est une maladie farouche, qui nous fait agir par l’amour de l’Autre.
Nanak, les égoïstes sont morts même en vie,
Ils oublient le Seigneur et se trouvent donc en mauvaise posture. (2)

Pauri
Tout le monde rend obéissance à celui dont le coeur est pur.
Je me sacrifie à celui qui possède le trésor du Nom dans son coeur,
Celui qui a une intelligence critique médite sur le Nom du Seigneur,
Lui, le Sat-Gourou, est l’ami de tous; il aime tout le monde.
L’Omniprésent est partout; on Le comprend grâce à la compréhension accordée
par le Gourou. (9)
Shaloka M.3
Sans le service du Gourou, on ne se conduit qu’en égoïstes,
Et nos actes deviennent des entraves à l’âme.
Sans le service du Gourou, on ne trouve point de refuge,
On prend naissance et on meurt; on arrive et on part.
Sans le service du Gourou, tout ce qu’on dit n’est que bavardage,

Le Nom ne demeure point dans un tel esprit. [GG-590]
Sans 1e service du Gourou, on part sans honneur1 et on est puni dans la ville du Yama. (1)

M1
Abandonné2 les habitudes qui te font oublier le Seigneur.
Nanak, sublime est l’amour grâce auquel on gagne l’honneur auprès du Seigneur. (2)

Pauri
Sers l’Unique Bienfaiteur, médite sur l’Unique Seigneur.
Supplie l’Unique Bienfaiteur, et tu receveras tous les dons.
Si on supplie quelqu’un d’autre, on perd son honneur.
Celui qui sert le Gourou se trouve comblé
Et sa faim s’en va.
Nanak, je me sacrifie à ceux qui, jour et nuit, dans leur esprit, méditent sur le Nom
du Seigneur. (10)
Shaloka M3
Le Seigneur, mon Amour, est miséricordieux envers Ses dévots,
Et Il Se les attache. Le Seigneur leur accorde la royauté et la vraie couronne3,
Ils sont purs, à jamais en paix, et ils servent pour toujours le Sat-Gourou.
Ceux qui luttent, meurent et suivent le circuit de l’existence,ce ne sont pas eux les vrais rois.
Nanak, sans le Nom, on perd l’honneur et on ne gagne jamais la gloire. (1)

M3
Ce n’est pas juste en écoutant des conseils qu’on gagne la saveur du Verbe,
On la reçoit seulement si l’on se met à l’unisson du Verbe, par le Gourou.
Par le service du Gourou, le Verbe vient demeurer dans l’esprit et on perd sa peur et son doute.

1. Litt. Le visage noirci.
2. Litt. brûle
3. Litt. le conopé de la royauté







                                                                     

Pauri
Ceux dans le coeur de qui habite le Nom,
Le Seigneur les sauve par le Nom.
Vraiment, le Nom du Seigneur est notre père, notre mère, notre ami et camarade.
On parle avec le Nom, on s’entretient avec le Nom,
Et le Nom du Seigneur nous garde bien,
Le Nom du Seigneur est la sainte congrégation,
Le Nom du Seigneur est notre famille, notre clan.
Le Gourou a accordé à Nanak le Nom du Seigneur,
Qui nous sauve ici et dans l’au-delà. (15)

Shaloka M3
Ceux qui rencontrent le Gourou, méditent toujours sur le Nom du Seigneur,
Sans effort, imperceptiblement, le Nom vient habiter leur esprit,
Et ils s’absorbent dans le Vrai Verbe,
Ils sauvent leur famille, et même leur clan, et eux-mêmes gagnent le salut.
Tout-Puissant, Purusha, Transcendant Seigneur, Il se plaît en ceux qui ont recours aux

pieds du Gourou. ’Nanak est l’esclave du Seigneur; le Maître protège toujours son honneur. ( 1)

M3
Avec l’ego on est vaincu par la peur, on passe sa vie dans la peur,
On prend naissance et on meurt.
Ceux dont le sort est amSI écrit rencontrent le Vrai Gourou.
Nanak, on se sauve par la grâce du Gourou, et on laisse dissiper son ego par le Verbe. (2)

Pauri
Le Nom du Seigneur est Invisible, Imperceptible, Eternel, Créateur-Purusha.
Nous servons donc le Nom, nous célébrons le culte du Nom,
Et nous restons imbus du Nom.
Personne n’est comparable au Nom du Seigneur,
A la fin c’est le Nom qui nous sauve.
Bénrs sont le père et la mère du Gourou, Je bienfaisant, qui nous a accordé le Nom.
Je salue mon Sat-Gourou, c’est en allant à sa rencontre que j’ai compris le Nom du Seigneur.
(16)

Shaloka M3
On ne s’occupe pas du service du Gourou,
On ne s’imprègne pas de l’amour du Nom divin,
On n’acquiert pas le goût pour le Verbe,.
Et donc on prend naissance et on meurt, et le cercle continue ainsi.
L’ignorant égoïste ne se souvient point du Seigneur,
Alors quel est l’objet de son arrivée dans le monde?
Nanak, seuls traversent (cet océan) ceux à qui est accordée Sa grâce. (l)

M3
Le Sat-Gourou seul est éveillé; tout le monde est endormi dans le désir et l’attachement.
Ils s’éveillent par le service du Sat-Gourou, ceux qui s’imprègnent du Nom du Vrai,
le Trésor des vertus.

Les égoïstes sont ignorants, ils ne chérissent point le Nom,

Ils prennent naissance, s’affaiblissent et meurent. [CG-593]
Nanak, seuls méditent sur le Nom, par la grâce du Gourou, ceux dont le destin est ainsi écrit.
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(2)

Pauri
Le Nom du Seigneur est pour nous comme les mets délicats,
Nous nous en servons et nous nous sentons rassasiés.
Le Nom du Seigneur c’est notre vêtement;
Il couvre notre nudité (de l’âme) et on ne désire aucun autre vêtement.
Le Nom du Seigneur est notre marchandise, et aussi notre commerce,
Et le Gourou m’a accordé cette tâche.
J’écris le compte du Nom divin et je ne suis plus assujetti au Yama.
Rare est l’homme qui médite sur le Nom, par la grâce du Gourou,
Vraiment seul Le contemple celui dont le sort, le destin est ainsi écrit. (17)

Shaloka M3
On est ignorant et aveugle; on se comporte par amour de la Maya.
Tant qu’on agit par amour de l’Autre, on est affligé de peine.
Mais la joie grandit, lorsqu’on pratique le Verbe, par la grâce du Gourou.
On suit la voie du vrai Verbe et on contemple jour et nuit le Nom divin.
Et pourtant, on ne peut rien dire, car on ne fait rien hors de Sa volonté. (1)

M3
Chez nous (dans notre coeur) est le trésor du Nom,
Et le magasin est plein à déborder de dévotion,
Le Sat-Gourou nous accorde la vie spirituelle,
Lui, le Donateur, est éternel.
Sans égal est le Verbe du Gourou, grâce à lui on se trouve éveillé dans Son éloge,
Et on répète le Verbe du Gourou, sa volonté anime tout, dans tous les âges,
Ainsi l’esprit demeure en paix, et en état d’équilibre, on fait le commerce du Nom.
Au dedans est la gnose, la sagesse du Gourou,
Ce joyau-là nous apporte notre émancipation.
Nanak, on est approuvé à la porte du Seigneur, seulement si on atteint le Verbe par Sa grâce.
(2)

Pauri
Béni est le dévot du Gourou qui s’agnouille aux pieds du Gourou.
Béni est le dévot du Gourou qui répète le Nom du Seigneur.
Béni est le dévot du Gourou qui, en l’entendant, aime le Nom.
Béni est le dévot qui, par le service du Gourou, reçoit le don du Nom.
Je salue toujours le dévot qui marche sur la voie de la volonté du Gourou. (18)

Shaloka M 3
Personne n’a atteint le Seigneur à force d’obstination (d’une pratique);
Bien des gens ont essayé, mais personne n’a réussi.
Les obstinés s’habillent des robes de leur secte et parcourent le monde en tous sens,
Mais, à cause de leur amour de l’Autre, ils subissent la peine.
Les richesses et les miracles ne sont que de faux attachements,
A cause de l’attachement, le Nom ne vient pas habiter l’esprit.
L’esprit se purifie par le service du Gourou,
Et les ténèbres de l’ignorance s’en vont.

Alors 1e Nom se manifeste chez nous (dans notre coeur) et on atteint l’état d’équilibre. (l)
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De sorte que je demeure toujours dans Ton sanctuaire. Œause)
O esprit ignorant, sache bien que le monde est éphémère,
Médite donc à jamais sur le Seigneur.
O Hari, accorde-moi Ta miséricorde afin que je rencontre le Gourou,
Et que je mlimmerge dans le Nom du Seigneur. (2)
Celui à qui appartient cette chose-ci, le Nom, [GG-608]
Celui-là seul en a la compréhension.
Et seul en reçoit le don celui à qui le Seigneur accorde Son don.
Resplendissante, incompréhensible, mystérieuse est cette chose-ci, le Nom.
C“est par le Parfait Gourou qulon reconnaît ilincompréhensible Seigneur. (3)
Un muet ne peut décrire la saveur des sucreries,
De même seul en connaît la saveur celui qui goûte au Nom.
Mais on ne peut dissimuler le joyau, peu importe combien de fois on essaie. (4)
Tout T’appartient à Toi, Tu connais les pensées les plus secrètes,
Tu es le Maître de tous.
Seul reçoit Ton Nom celui à qui Tu octroies le don,
Jamais nulle autre personne nlen reçoit (5-9)

L’UNIQUE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Sorath M.5: Titukas

A qui dois-je rendre un culte, à qui dois-je adresser ma supplication,
Puisque chacun est Sa Création?
Tout, ce qui paraît grand et haut va se mêler à la poussière.
Sans-Peur, Sans-Forme, le Seigneur détruit la peur,
Il accorde à tous les conforts et les neuf trésors. (1)
O Seigneur, je ne m’apaise que par Tes dons.
Pourquoi dois-je faire l“éloge desmortels?
Pourquoi dois-je chercher le refuge des mortels? (Pause)
Tout appartient à celui qui médite sur le Seigneur,
Lui-même, le Seigneur, fait disparaître la faim (des désirs),
Si grande est la générosité du Donateur de la paix,
Que le don de Sa richesse ne slépuise jamais.
Le Vrai Gourou réunit le mortel au Seigneur,
Et il trouve la béatitude suprême. (2)
Mon esprit, médite sur le Nom, célèbre le culte du Nom, jour et nuit, répète le Nom.
Prête lloreille à llinstruction des Saints,
Et ta peur de la mort s’écartera.
On s’attache au Verbe du Gourou, lorsque le Seigneur accorde le don de Sa miséricorde. (3)
Qui peut déterminer Ta valeur, O Seigneur?
Tu es compatissant envers toutes les Créatures.
Tout ce qui arrive, n“arrive que par Ta volonté,
Nous ne sommes que Tes enfants, 0 Seigneur.
Protège Ton esclave Nanak, O Seigneur,
Comme un père protège son fils. (4-1)

Sorath M.5: Tchautukas
Chante les louanges de llEtre Suprême, enchâsse-Le dans ton esprit, corps et coeur,
Que le Seigneur vienne habiter ton esprit,
Cela est la voie suprême de la vie.
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Médite à jamais, mon esprit, sur le Parfait Seigneur, le Transcendant Maître. (1)
Contemple le Nom du Seigneur, ô frère,
Ton corps n’est pas éternel, ô ignorant, il va sûrement périr. (Pause)
(La Maya) tout n’est que mirage et illusions de rêves.
Rien d’important n’appartient à eux.

A part le Nom du Seigneur, rien ne nous est utile, et
Rien ne nous accompagne dans l’au-delà. (2)
On passe la vie dans l’égoïsme, et on ne fait rien pour son âme.
On accomplit son parcours sans bonheur et on ne se souvient point d’Hari. (3)
On s’attache aux péchés et on s’occupe de mauvais actes, et
Ainsi on suit l’interminable cercle de la mort et de la naissance.
Nanak supplie le Seigneur, «Débarrasse-moi de mes démérites.» (4-11-22)

Sorath M.5
Chante les louanges du Parfait, Eternel Seigneur,
Afin que brûlent le poison du courroux et celui du luxe.
Epouvantable est l’océan de feu,
On peut traverser cet océan dans la compagnie des Saints. (1)
Le Parfait Gourou écarte les doutes ténébreux,
Avec amour contemple donc le Seigneur, qui est toujours proche. (Pause)
Abreuve-toi de l’essence du Nom d’Hari; calmes seront ton corps et ton esprit,
Tu apercevras partout le Seigneur, qui ne vient ni ne va. (2)
Il est homme de contemplation, d’austérités, de continence,
Celui dont l’esprit est la demeure du Seigneur, et il connaît l’essence.
Couronné de succès est l’effort de celui qui gagne le Nom-joyau, par le Gourou.(3)
Toutes ses amictions et ses peines s’écartent, et il est hors de l’emprise du Yama.
Nanak dit: «Le Seigneur est miséricordieux et mon esprit s’est épanoui.» (4-12-23)

Sorath M.5
Bienfaisant est le Transcendant Seigneur, le Maître, la Cause des causes.
Il est miséricordieux envers toutes les créatures,
Lui qui connaît les pensées les plus secrètes. (1)
Mon Gourou, lui-même, est mon soutien.
Donc je me trouve en paix, en joie, en état d’équilibre suprême,
Telle est (maintenant) ma gloire. (Pause)
Toutes nos peurs s’écartent lorsqu’on cherche le refuge du Gourou,
Et on est reconnu à la cour du Seigneur.
En chantant les louanges du Seigneur, en contemplant Son Nom, on rentre chez-soi.(2)
Tout le monde me salue, car je me plais dans la congrégation des Saints.
Je me sacrifie à mon Seigneur qui a sauvé mon honneur. (3)
Celui qui entend Son Nom, contemple Sa sagesse et a Son Darshna, gagne son
émancipation (aperçu).

Nanak, lorsque le Seigneur est miséricordieux, on rentre chez soi en joie. (4-13-24)

Sorath M.5
Dans le refuge du Seigneur toutes les peurs disparaissent,
Le malheur s’écarte et on entre en paix. 1 ’
Quand le Transcendant accorde Sa miséricorde, on contemple le Parfait Gourou. (1)
O Seigneur, Tu es mon Bienfaisant Maître,
Sois miséricordieux envers moi, afin qu’imbu de Ton amour je chante Tes louanges. (Pause)
Le Vrai Gourou m’a inculqué le Nom-Trésor et toute mon inquiétude s’est écartée. [GG-616]
Dans sa miséricorde le Gourou m’a fait Sien, et
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Que je voie toujours le Seigneur auprès de moi, et
Que s’écarte le nuage de mes doutes. (3)
Le Nectar-Nom, médicament pour tout, eau pure, on le trouve à la porte du Gourou. (4)
Nanak, quand il rencontre le Gourou, la maladie de celui dont le son, le destin, est ainsi écrit,

s’en va. (5-17-28) [GG-61 7]
L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU
Sorath M.5: Dopadas

Dans le bois réside le feu, et dans le lait le beurre,
De même 1e Seigneur anime tous les coeurs et
Sa Lumière illumine tout, ce qui est haut et ce qui est humble. (1)
O Saints, le Seigneur habite tous les coeurs,
Vraiment, le Parfait Seigneur emplit tout, dans l’eau et aussi sur terre. (l-Pause)
Nanak chante les louanges du Seigneur, le trésor des mérites, et
Ses doutes se sont écartés, par la grâce du Sat-Gourou.
L’Omniprésent Seigneur s’est répandu partout,
Bien qu’Il reste hors de l’attachement. (2-1-29)

Sorath M.5
Médite sur Lui,
Sa méditation apporte la béatitude, et
La peine de la mort et de la naissance s’en va.
On gagne les quatre dons et les neuf trésors, et
On ne souffre plus de faim, ni de tristesse. (1)
En contemplant Son Nom on est toujours en paix,
Avec chaque souffle répète le Nom du Seigneur, de tout ton coeur et de toute ton âme.

(1-Pause)
(Ainsi) tu gagneras la paix, ton esprit sera calme,
Et le feu de tes désirs ne couvera plus.
Nanak, le Gourou m’a révélé le Seigneur,

Dans l’eau, sur terre, dans le bois, dans les trois mondes. (2-2-30)

Sorath M.5
Luxe, courroux, avarice, fausseté, calomnie,
Libère-moi d’eux, O Seigneur.
Ecarte-les de mon coeur et appelle-moi en Ta présence. (1)
Fais-moi comprendre Ta voie, O Seigneur,
Que dans la compagnie de Tes dévots je chante Tes louanges. (l-Pause)
Enchâsse dans mon esprit une telle compréhension,
Queje ne T’oubliejamais, O Hari.
Nanak, par chance j’ai rencontré le Parfait Gourou,
Et mes divagations ont pris fin. (2-3-31)

Sorath M.5
Par Son adoration on gagne tout, les efforts ne sont jamais vains,
Pourquoi oublies-tu le Seigneur, qui est partout,
Et pourquoi t’attaches-tu à l’amour de l’Autre? (1)

O Saints, méditez sur le Seigneur qui soutient le monde entier,
Au sein de la société des Saints, méditez sur le Nom,
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Quand le Maître est dans Sa miséricorde,
On aperçoit le trésor du Nom dans son propre esprit. (1)
Mon Gourou est mon ami et il me sauve.
Car il fait grandir à jamais ma gloire, mon renom. (l-Pause)
Le Seigneur sauve toutes les créatures qui perçoivent Son Darshna (aperçu).
Merveilleuse est la gloire du Parfait Gourou,
A lui, Nanak se sacrifie toujours. (2-9-37)

Sorath M.5
J’amassela richesse du Nom immaculé,
Infinie et sans prix est la richesse du Nom.
O disciples du Gourou, mes camarades, servez-vous de ce trésor, et
Ainsi gagnez la béatitude et la félicité. (1)
Je jouis du support des pieds du Seigneur, et
Par la grâce du Saint-Gourou, j’ai embarqué sur le bateau de la vérité,
Ainsi je suis en train de traverser l’océan de poison. (l-Pause)
Le Parfait, l’Eternel Seigneur m’a accordé Sa miséricorde et
Lui-même se soucie de moi.
En regardant Son Darshna (aperçu) je me suis épanoui.
Nanak, vraiment hors de compte est le Seigneur. (2-10-3 8)

Sorath M.5
Le Seigneur s’est manifesté et chaque coeur1 est compatissant envers moi.
En me réunissant avec Lui-même, le Seigneur m’a octroyé la grandeur, [CG-619]
Et j’ai gagné l’émancipation et la joie. (1)

Le Vrai Gourou est toujours avec moi.
Méditant sur le Transcendant, je suis toujours dans la félicité, dans la joie. (l-Pause)
Au-dedans et en-dehors, dans l’espace, partout, je ne perçois que Lui,
Nanak, par chance j’ai rencontré le Gourou, nul n’est son égal. (2-11-39)

Sorath M.5
En regardant les pieds du Seigneur, je suis béni de la béatitude, du salut, de la paix et
de la mélodie céleste.

Le Sat-Gourou a écarté la souffrance,
Vraiment, le Sauveur m’a sauvé, moi Son enfant. (1)
Dans le refuge du Gourou on reçoit toute protection.
Le service du Gourou n’est jamais vain. (1-Pause)
Au-dedans, au-dehors, je jouis de la béatitude, mon Seigneur est miséricordieux.
Nanak, miséricordieux est mon Seigneur,
Nul obstacle ne m’importune plus. (2-12-40)

Sorath M.5
Enla présence du Gourou, on acquiert de l’ardeur,
Et on chante les louanges du Nom-joyau,
En contemplant l’infini Seigneur on se débarrasse de l’inquiétude,
Et alors on est capable de traverser l’océan, ô frère. (1)
Dans mon esprit, j’enchâsse les pieds du Gourou.
Je gagne la félicité, au-dedans résonne la mélodie céleste et mes nombreuses maladies
s’en sont allés. (Pause)

Combien de Tes mérites puis-je décrire?

1. AT. Dans mon coeur est la compassion pour tous.
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La voie des Saints est l’échelle de Dharma, mais
Rare est la personne qui y marche.
Les péchés des milliards de naissances s’effacent
Lorsqu’on fixe son attention sur les pieds du Seigneur. (2)
Chante les louanges du Seigneur qui a manifesté Son pouvoir au monde.
Toute créature devient pure lorsqu’elle entend l’étemel Verbe du Gourou.(3),
Le Vrai Gourou m’a accordé le Nom qui dissipe la tristesse, la peine.
Mes péchés se sont effacés, je suis devenu pur et je suis rentré chez moi, rempli de joie.
(4-3-53)

Sorath M.5
O Seigneur, Tu es l’insondable océan de vertus,
Ma maison, tout T’appartient à Toi.
O Gopal (Seigneur),Tu es mon seul refuge,
Tu es compatissant envers toutes les créatures. (l)
En contemplant Ton Nom je me réjouis de la béatitude, je suis en accord avec Tes pieds.
Alors faisant partie de Ton sanctuaire, je n’ai pas peur. (Pause)
Tes dévots Te chérissent dans leur coeur, O Hari,
Et pour eux Tu installes la fondation de la vie, éternelle, O Seigneur.
Pouvoir, richesse, refuge, tout vient de Toi, O Maître.
Tu es mon Tout-Puissant Maître. (2)
Lui-même, le Seigneur, sauve ceux qui entrent dans la congrégation des Saints.
Dans Sa miséricorde Il accorde l’essence du Nom, et
Alors on gagne la béatitude suprême, la félicité. (3)
Lorsqu’on jouit de l’aide du Seigneur,
Tout le monde se met à ses pieds.
Contemplons le Seigneur, et avec chaque souffle chantons les chants de Son éloge.(4-4-54)

Sorath M.5
J’ai rencontré le Transcendant Seigneur, Il plaît à mon esprit,
Et je jouis de la béatitude, de la paix et de l’état d’équilibre suprême.
Le Parfait Gourou est miséricordieux envers moi, et
Ainsi j’ai gagné l’émancipation. (1)

Lorsqu’on est imbu de l’amour, de l’adoration du Seigneur,
Dans l’esprit résonne la silencieuse musique céleste. (Pause)
Très solide est le refuge des pieds du Seigneur,
Dans Son refuge on est au-dessus de la dépendance du monde.
J’ai rencontré le Seigneur, la Vie du monde, et
Enveloppé de joie, je chante Ses louanges. (2)
Le Seigneur a coupé la corde du Yama, et
J’ai gagné tous mes désirs.

Partout je ne vois que Lui,
Hors du Seigneur il n’y a personne d’autre. (3)
Dans Sa miséricorde le Seigneur m’a sauvé, et
Mes afflictions de naissances s’en sont allées.
J’ai médité sur le Nom du Sans-Peur et,
Nanak, j’ai reçu l’étemelle paix. (4-5-55)

Sorath M.5
Le Seigneur a apporté la paix, le confort chez moi, et
Toute ma famille est libre d’affliction,
Le Parfait Gourou a protégé mon honneur,
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Sorath M.5
Mon ami, dans l’avenir (Il) procurera la béatitude,
Auparavant le Seigneur avait créé la félicité.
Quand tel est le plan du Seigneur,
On est sûr de soi et on ne vacille plus. (1)
Lorsqu’on met son esprit à l’unisson du Seigneur
On aperçoit partout le Seigneur. (l-Pause)
O Compatissant Seigneur, toutes les créatures sont Tiennes.
Tu soutiens et nourris à jamais Tes Saints.
MerveilleUSe est Ta gloire, O Hari,
Donc Nanak médite toujours sur Ton Nom. (2-23-87)

Sorath M.5
Le Transcendant Seigneur est toujours auprès de moi, et même avec moi,
Donc les sbires du Yama ne viennent jamais près de moi.
Le Seigneur m’embrasse affectueusement,
Car j’ai écouté l’étemel conseil du Nom (du Gourou). (1)
Le Vrai Gourou m’a accordé un succès complet,
Tous mes ennemis sont vaincus, et le Seigneur a accordé à Son dévot d’un bon intellect.

(1 -Pause)
Le Seigneur a béni tous les lieux, et
Je suis retourné chez moi sain et sauf
Nanak cherche le refuge du Transcendant, et
Le Seigneur a effacé toutes mes maladies. (2-24-88)

Sorath M.5
Cherchons le refuge du Vrai Gourou,
Qui est la source de tous les conforts.
Grâce à Son aperçu on gagne la béatitude,
Toutes les afflictions s’en vont et on chante les louanges d’Hari. (1)
O frères, abreuvez-vous de l’essence d’Hari,
Méditez sur le Nom et cherchez le refuge du Parfait Gourou. (Pause)
Seul reçoit ce don, celui dont le destin est ainsi écrit, ô frère,
Et celui-là est parfait.
Nanak Te supplie, O Seigneur,
Que je reste toujours en accord avec le Nom. (2-25-89)

Sorath M.5
Hari connaît nos pensées les plus secrètes,
Il est la Cause des causes et Il protège toujours l’honneur de Son dévot.
Le dévot goûte la saveur du Verbe du Gourou, et
Partout on acclame sa gloire. (1)
O Seigneur, Maître du monde, je ne cherche que Ton soutien.
O Tout-Puissant, Sanctuaire de tous,
Toute la journée je me souviens de Toi. (Pause)
Quiconque médite sur Toi n’a aucune peur,
Il s’attache aux pieds du Gourou,
Ses chagrins s’en vont et il chante les louanges du Seigneur. (2)
Il reste toujours dans la béatitude.
Encouragé par le Sat-Gourou il gagne la victoire.
Il retourne plein d’honneur chez lui et il se trouve comblé. (3)
Parfait est le Gourou, parfaite est Sa sagesse et parfaits sont ses actes.
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Dans la tristesse personne ne nous tient compagnie. (l-Pause)
Femme, amis, fils, relations: tous s’attachent à la richesse,
Dans la pauvreté, on se trouve abandonné de tous. (1)
Que puis-je dire à mon esprit? Il s’attache à eux,
Car il a oublié le Seigneur qui protège les humbles et dissipe la peur. (2)
Pareil à la queue d’un chien, l’esprit ne se redresse point et
Vains sont tous mes efforts.
Nanak dit: «O Seigneur, protège l’honneur de Ta propre nature,
Sauve-moi, car je ne chéris que Ton Nom.» (3-9)

Sorath M. 9
O mon esprit, tu n’acceptes point la sagesse du Gourou,
Ta tête rasée, ta robe ocre, quel est le but de tout cela? (l-Pause)
Tu abandonne la vérité, tu t’attaches à la fausseté, et

Ta vie passe en vain.
Tu pratiquent les habiletés, tu remplis ton estomac et tu dors comme un animal.(l)
Tu t’es vendu à la Maya et tu ne connais point la voie de Sa méditation.
Tu t’enfonces dans les péchés comme un fou et tu oublies le Nom, le Joyau. (2)
Nanak dit: «O Seigneur, reconnais Ta nature primordiale,
Et sauve Tes créatures, car elles sont prédisposées à errer.» (3-10)

Sorath M.9
Le coeur de celui qui ne se décourage pas dans la tristesse,
Qui ne s’attache pas aux conforts,
Qui est au-dessus de la peur et
Pour qui sont égaux la poussière et l’or, (l-Pause)
Qui n’est influencé ni par l’éloge, ni par la médisance,
Qui est au-dessus de l’avidité, de l’attachement, de l’orgueil,
Qui est au-dessus de l’honneur et du déshonneur, (1)
Qui se dépouille des désirs, des espoirs et reste hors de l’attachement,

Qui n’est touchée ni par la luxure, ni par le courroux, [CG-634]
Vraiment coeur de celui-là est la demeure du Transcendant Seigneur. (2)
Celui à qui est accordée la grâce du Gourou,
Celui-là comprend cette voie;
Et il se confond avec le Seigneur comme l’eau avec l’eau. (3-11)

Sorath M.9
O mon ami, comprends bien (cette vérité),
Chacun est enfoncé dans son propre confort,
Personne n’est le vrai ami d’un autre. (l-Pause)
Tout le monde cherche la compagnie de celui qui est prospère.
Tout le monde s’éloigne de celui qui est misérable. (1)
La femme à qui on est attache,
Aabandonne la dépouille mortelle au moment de la mort. (2)
Mon ami, on ne s’attache qu’à la voie du monde.
Au dernier moment, à part le Maître, personne n’est d’aucune aide. (3-12-139)

1. Litt. criant fantôme, fantôme elle court.
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Ceux que Hari sépare de Lui-même, (ils) restent séparés de Lui,
Et ils se gaspillent par l’amour de l’Autre.
Nanak, on ne gagne rien que par ses actions, et
On n’agit que selon son destin (décrété par Hari). (2)

Pauri
Venez mes camarades, afin que nous chantions les louanges du Seigneur.
Afin que nous chantions Ses louanges et que nous nous sacrifiions à Lui.
Je me sacrifie à ceux qui entendent le Nom et se mettent en accord avec Lui.
O Seigneur, fais-moi rencontrer des Gurmukhs, pour que je puisse gagner Ta présence.
Je me sacrifie à ceux qui aperçoivent le Gourou. (8)

Shaloka M 3

Privé du Nom tout le monde est perdu, [GG-646]Et on subit des pertes dans le monde.
Sous l’influence de l’ego on s’occupe d’actes

Qui ne produisent que des ténèbres.
Les Gurmukhs contemplent le Verbe et s’y abreuvent de l’ambroisie. (l)

M3
Le Gurmukh, éveillé ou endormi, demeure en Sahaj (état d’équilibre),
Jour et nuit il chante les louanges du Seigneur.
L’égoïste s’égare dans le doute et souffre de l’inquiétude.

Au-dedans ils ressent toujours l’appréhension, il ne dort jamais en paix.
En revanche le Sage, endormi ou éveillé, reste dans une paix sublime.
Nanak, je me sacrifie à ceux qui restent imbus du Nom. (2)

Pauri
Seuls contemplent le Nom ceux qui sont imbus de Son amour.
Ils méditent sur l’Unique, Lui seul est Eternel et Vrai.
L’Unique est partout, toute la création est de Lui.
Ceux qui répètent le Nom du Seigneur se dépouillent de la peur,
Lui-même, le Seigneur, accorde le don du Verbe du Gourou,
Par la grâce du Gourou, on médite sur Lui. (9)

Shaloka M3
On n’a pas acquis la sagesse, et on ne peut pas gagner la compréhension.
On n’aperçoit rien,

Etant ignorant (et aveugle), comment peut-on réciter l’éloge du Seigneur?
Nanak, lorsqu’on reconnaît le Verbe, le Nom vient habiter l’esprit. (l)

M3
Il n’y a qu’un sermon (Verbe), prononcé par l’Unique Gourou, réfléchis donc sur le
Verbe du Gourou.

Vrai est ce commerce, vrai est le magasin rempli jusqu’au bord de joyaux.
On en reçoit par la grâce du Gourou,
Si le Bienfaisant Seigneur en accorde le don.
Par ce vrai commerce on gagne le profit du Nom, sans égal,
Alors, bien qu’entouré de la Maya, on est béni de l’ambroisie,
Et on s’en abreuve, par Sa grâce.
Nanak, chante les louanges du Vrai Seigneur qui nous embellit du Nom. (2)
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Pauri
Dévots du Gourou, le Gourou les réunit avec Lui-même.
Il en retient certain dans sa présence et en. place d’autres à d’autres tâches,
Ceux qui chérissent le Gourou, il leur accorde l’amour d’HaIi.
Le Gourou aime ses dévots comme son propre père, comme ses amis, son fils et ses frères.
Répètons tous le Nom du Gourou, ainsi nous gagnons l’éternelle vie. (14)

Shaloka M3
Les ignorants aveugles ne contemplent point le Nom et s’occupent d’autres tâches,
A la porte du Yama ils subissent la punition, et
Ils brûlent dans les ordures de péchés. (l)

M3
Ceux qui servent leur Sat-Gourou sont approuvés par le Vrai,
Ils s’abîment dans le Nom du Vrai et leur cercle des allées et venues prend fin. (2)

Pauri
On s’occupe d’amasser la richesse et à la fin on souffre de la peine.
On s’occupe d’ériger des palais, des châteaux, mais rien ne nous accompagne.
On élève des chevaux de plusieurs races, sans profit finalement.
O Saints, mettez-vous en accord avec le Nom, à la fin il apportera un secours.
Nanak, celui qui contemple le Nom (il) gagne la paix par le Gourou. (15)

Shaloka M3
Sans Sa grâce, on n’atteint point le Nom,
Vraiment on gagne le Nom par un parfait destin, et par Sa grâce.
Nanak, lorsque le Seigneur est dans Sa miséricorde, on gagne Sa présence par le
conseil du Gourou. (1)

M3
Quelques uns sont incinérés, d’autres sont enterrés et d’autres deviennent la nourriture
des chiens.

Quelques uns sont mis dans l’eau et d’autres sont mis dans la tour de Silence.
Nanak, on ne sait point où va l’âme à la fin? (2)

Pauri
Nourriture, vêtement, richesse; tout est pur, même sacré, pour ceux qui sont imbus
du Nom d’Hari.

Bénis sontles maisons, les châteaux, les plalals où se reposent les dévots et les mendiants
de Son Nom.
Bénis sont les chevaux, les selles, les couvertures qui sont au servrce des Saints.
Bénis sont les rites, et les actes,
De ceux qui répètent le Nom de l’Eternel, .
Seuls se rendent aux pieds du Gourou ceux dont le trésor est la piété. (16)

Shaloka M 3
Nanak, en abandonnant le Nom on perd tout ici et dans l’au-delà.
Inutiles sont la contemplation, les austérités et la discipline,
Car, on est séduit par l’amour de l’Autre.

A la porte du Yama, on reçoit la punition et on se trouve en mauvaise posture. (l)
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M3
Ceux qui montrent de l’inimitié envers les Saints et développent de l’amitié pour les pécheurs,

Ne gagnent point la paix, ni ici ni dans l’au-delà, [CG-649]
Ils prennent naissance et meurent encore et encore.
Leurs désirs n’apaisent jamais et ils se ruinent dans la dualité.
Ils sont déshonorés, comme des calomniateurs, à la cour du Vrai.
Nanak, privé du Nom, on ne gagne point de refuge, nulle part. (2)

Pauri
L’esprit de ceux qui contemplent le Nom du Seigneur s’imprègnent du Nom.
Ils enchâssent l’Unique dans leur esprit,
Pour eux il n’y en a pas d’autre.

Mais seuls servent Hari ceux dont le destin est ainsi écrit.
Ils chantent à jamais les louanges du Seigneur et s’instruisent de Ses mérites.
Toute gloire aux Gurmukhs qui s’abîment dans le Nom, par la grâce du Parfait Gourou.(17)

Shaloka M3
Vraiment difficile est le service du Sat-Gourou,
Pour cela il faut s’abandonner et se dépouiller de l’ego.
Si l’on meurt dans le Verbe on ne meurt plus,
Et son service devient acceptable.
De même qu’en touchant la Pierre Philosophale on devient pareil à elle,
De même, en amour, on reste attaché au Vrai Seigneur.
Mais le Sat-Gourou, le Seigneur, vient rencontrer celui dont le sort est ainsi décrété.
Nanak, on n’est pas accepté seulement en vertu de ses actes,
Seul est acceptable celui à qui est accordée Sa grâce, Son pardon. (1)

M3
Séduit par son propre intérêt on ne distingue pas le mauvais du bon.
Si on réalise le Verbe, on atteint sa propre Maison et sa lumière s’abîme dans la
Lumière-Suprême.

Lorsque l’esprit est imprégné de la peur du Vrai on atteint la compréhension;
Que le Sat-Gourou demeure toujours dans Sa propre forme,
Et que Lui-même fasse le dévot Le rencontre.
Nanak, on gagne le parfait succès, lorsqu’on rencontre le Sat-Gourou,
Mais cela n’arrive que par la grâce du Seigneur. (2)

Pauri
Béni est le destin des dévots qui répètent le Nom d’Hari.
Béni est le destin des Saints qui entendentl’éloge d’Hari.
Béni est le destin des pieux qui chantent Ses louanges et acquièrent des vertus.
Béni est le destin des Gurmukhs qui maîtrisent leur esprit, par le conseil du Gourou.
Les plus fortunés sont les disciples du Gourou qui se mettent aux pieds du Gourou. (18)

Shaloka M 3
Seul est Brahmine celui qui réalise Brahman (Hari), et il est à jamais en accord avec le Verbe.
Les neuf trésors et les pouvoirs occultes,
Tout est dans la possession de ceux qui enchâssent le Seigneur dans leur esprit.
Sans le Gourou on n’atteint point le Nom; réfléchis-y bien.
On ne rencontre le Sat-Gourou que par un parfait destin,
Et alors on gagne à jamais la paix. (l)
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Pauri
Lui-même, le Sat-Gourou, a établi le village1 et Lui-même y a préposé des gardiens,
Ainsi est comblé notre espoir et nous nous imprégnons de llamour du Gourou.
Infiniment compatissant est le Gourou qui écartera nos péchés.
Dans sa miséricorde le Gourou nous a fait siens.
Nanak se sacrifie au Gourou dont les mérites sont infinis. (27)

Shaloka M 1
Dans Sa volonté on reçoit tout, ô Pundit; tout autre est inutile
Tout arrive diaprés Son ordre, et ainsi tout le monde agit selon Sa volonté. (1)

M2
Dans les mains du Seigneur est la bride. (de Sa volonté),
Et on est poussé d’après ses actions antérieures.
On va toujours là où est sa nourriture,
Nanak, clest la vérité des vérités. (2)

Pauri
Lui-même, le Seigneur a établi toutes les choses.
Lui-même crée et Lui-même détruit aussi.
Lui-même crée toutes les créatures et Lui-même les nourrit.
Il embrasse Ses serviteurs (dévots) et les rend heureux, par Son regard gracieux.
Nanak, ses dévots sont toujours dans la béatitude,
Car, ils brûlent leur attachement à l’Autre. (28)

Shaloka M 3
O mon esprit, médite sur le Seigneur en amour et avec sincérité.
Etemelle est la gloire d’Hari, Il accorde Ses dons et ne le regrette point.
Je me sacrifie à jamais au Seigneur,
Par Son service on jouit toujours de la béatitude.
Nanak, le Gurmukh brûle son ego et slabîme dans le Verbe. (1)

M3
Lui-même, le Seigneur, nous attelle à Son service et Lui-même nous pardonne,
Lui-même est père et mère de tous, Lui-même prend soin de tous.
Nanak, ceux qui contemplent le Nom demeurent dans leur propre Maison; leur gloire
est connue dans tous les âges. (2)

Pauri
O Seigneur, Tu es la Cause des causes.
O Créateur, à part Toi il n’y a personne d“autre.
Toi-même Tu crées Ta création et puis Tu la détruit aussi.

Partout règne Ta volonté; rien n“arrive hors de Ta volonté. [CG-654]
Parle Gourou on reçoit la gloire et on atteint le Seigneur.
Nanak T’contemple Toi, O Seigneur, par la grâce du Gourou,
Vraiment, béni est le Gourou. (29-1)

Une société des Saints.1 .
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Son royaume existait, et pourtant il souffrait de la séparation;
Telle est en fait notre condition. (2)
(Dans l’obscurité) on confond une corde pour un serpent, [GG-658]
Œveillé) j’ai un peu compris le mystère,
Je fus trompé en voyant des bracelets d’or et les croyais différents],
Maintenant, il ne convient pas de le dire. (3)
Bien qu’Il se manifeste sous de nombreuses formes, l’Unique est partout,
Le Seigneur demeure dans tous les coeurs.
Ravidas dit: «Vraiment proche est le Seigneur,
Dans le monde tout arrive d’après Sa volonté.» (4-1)

J’étais enchaîné à l’attachement,

Maintenant je vais T’enchaîner à la corde de mon Amour.
Par Ta contemplation, j’ai gagné mon émancipation,
Mais comment vas-Tu Te libérer de mon amour? (1)
O Seigneur, Tu connais bien l’intensité (le mon amour pour Toi,
Lorsque tel est mon amour, qu’est-ce que tu vas en faire? (l-Pause)
On attrape un poisson, on le coupe en morceaux et on le fait cuire de bien des façons,
On mange les morceaux, mais il (poisson) désire encore de l’eau.
(De même façon je désire Ton amour). (2)
Hari, le Roi, n’appartient à personne,
Il n’appartient qu’à celui qui développe Son amour.
Le voile de l’attachement est partout,
Mais Ses dévots ne sont plus assujettis à ce voile. (3)
Ravidas dit: «Plus grande est ma dévotion pour Toi, à qui puis-je dire
La raison pour laquelle je méditais sur Toi?
Dois-je encore souffrir la même peine (d’amour), O Seigneur?» (4-2)

A cause de ses bonnes actions on reçoit la naissance humaine,
Mais sans sagesse on la gaspille vainement.
Sans la méditation d’Hari, de quel profit est même le trône d’Indra? (1)
On ne contemple pas l’Essence d’Hari, le Roi,
On abandonne toutes les saveurs, si on contemple l’Essence. (l-Pause)
Fortes sont mes passions, faible est mon pouvoir de discrimination, hors d’atteinte

est l’objet-suprême. (2)
Trompé par l’infinie Maya je ne comprends rien.
Ravidas dit: «Vraiment je suis triste,
Ne te mets-pas en colère, O Seigneur, aie pitié de moi.» (3-3)

Océan de paix, Maître de l’arbre qui porte tous les fruits,
Maître du joyau qui accorde tous les désirs, et Maître de la vache élyséenne,
Toi dans les mains de qui sont les quatre objets de la vie, les dix-huit pouvons occultes et
les neuf trésors. (1)

Pourquoi ne répètes-tu pas le Nom d’Hari,
Et n’abandonnes-tu pas toute autre parole? (l-Pause)
Epopées, Shastras, Puranas: tout cela n’est que des mots,
Ayant bien réfléchi, Vyasa, la Sage, a dit la vérité,
Rien n’est égal au Nom d’Hari. (2)
Fortunés sont ceux qui demeurent en état d’équilibre (Sahaj),
Ils sont hors des enchevêtrements, et sont en accord avec le Seigneur.

1. Que l’or de chaque bracelet est différent.
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Ravidas dit: «Dans leur coeur est la lumière et la peur de la naissance et de la mort
les quitte.» (3-4)

Si Tu es montagne, je suis paon.
Si Tu es lune, je suis perdrix. (l)
O Seigneur, si Tu ne romps pas notre amitié, je ne le ferai jamais non plus.
Si je romps avec Toi, avec qui d’autre développerai-je mon amitié? (l-Pause)
Si Tu es lampe, je suis mèche.
Si Tu es lieu de pèlerinage, je suis pèlerin. (2)

O Seigneur, je suis vraiment attaché à Toi, [CG-659]
Mon amitié est avec Toi et pas avec une autre personne. (3)
Où que je sois je m’occupe de Ton service.
Car il n’y a pas d’autre seigneur pareil à Toi. (4)
Par Ta méditation, on échappe à la corde du Yama.
Pour Ta méditation, Ravidas chante Tes louanges. (5-5)

Le mur d’eau est soutenu par le pilier de vent;
Le plâtre se compose de l’ovaire (de la mère) et du sperme (du père),
La charpente est faite de chair, d’os et de veines; l’oiseau (l’âme) y demeure. (1)
O frère, qu’est ce que le mien, le tien.
Tout est comme la demeure des oiseaux sur un arbre. (l-Pause)
On creuse des fondements très profonds et on y bâtit de hauts murs,
Mais on oublie qu’à la fin on n’a besoin que de trois coudées et demie. (2)
On embellit ses cheveux et on porte son turban de travers ,
On oublie qu’à la fin le corps se réduira en cendres. (3)
On peut avoir de grands châteaux et de jolies femmes,
Mais, privé du Nom, on perd le jeu. (4)
Humble est ma caste, plus humble est ma naissance.
Ravidas, le cordonnier, cherche Ton refuge, O Rama, Roi des rois. (5-6)

Je ne sais point réparer les chaussures,
Mais des gens viennent pour que je répare leurs chaussures. (l-Pause)
Je n’ai ni alène pour percer le cuir,
Ni racloir pour le dépiler. (1)
On s’occupe de réparer (pour les autres) et on se ruine.
Mais j’ai atteint le Seigneur, sans m’en occuper. (2)
Ravidas contemple le Nom d’Hari,
Par conséquent, il n’a rien à faire avec le Yama. (3-7)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOURÛU

Sorath: Hymnes du Bhakta Bhikhan

Il y a de l’eau dans mes yeux, mon corps est faible et mes cheveux sont blancs,
J m’étouffe et je ne peux même pas parler;
Que puis-je faire maintenant?
O Seigneur, sois mon médecin; sauve-moi, O Han. (l-Pause)
Mon front est douloureux, mon corps brûle, mon coeur souffre (la peine),
Je suis saisi d’une maladie pour laquelle il n’y a pas de médicament.(2)

1. Un signe d’ego
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Rare est l’homme qui va chercher la vraie Marchandise, le Nom.
Encore plus rare est l’homme qui se sert de cette Marchandise.
Ce n’est pas en plaisant au monde qu’on gagne l’honneur,
On gagne l’honneur si le Vrai Seigneur nous protège. (2)
Ou que je regarde je n’aperçois que le Seigneur.
A part Toi, O Seigneur, il n’y a pas d’autre refuge.
Même si on essaie, on n’est pas sûr du succès.
Seul gagne (le jour) celui à qui est accordée la grâce du Vrai. (3)
On va partir d’ici dans un bref moment.
Comment puis-je faire face à mon Seigneur
Car je suis sans mérites?.
On devient ce qui est décrété par Sa grâce.
Nanak, sans le regard gracieux du Seigneur, on ne trouve point le Salut. (4-1-3)

Dhanasari M.1
On ne médite sur Hari que lorsqu’on reçoit Son regard miséricordieux.
Alors on devient compatissant1 et on se met en accord avec Lui,
L’âme s’abîme dans l’Ame Suprême,

Et on se dépouille de la dualité. (l)
On n’atteint le Seigneur que par le Gourou,
Si on s’attache au Seigneur, on est hors de l’emprise de la mort. (l-Pause)
En méditant sur le Seigneur on gagne la compréhension, on aperçoit la lumière,
Alors on se trouve hors de l’attachement, même si on vit entouré de la Maya.
Telle est la gloire du Gourou,
On gagne le salut, même si l’on vit parmi ses fils et sa femme. (2)
C’est ainsi que le dévot doit servir le Seigneur,
Il doit rendre sa vie à celui à qui elle appartient,
Et accepter tout ce qui fait plaisir au Seigneur.
Un tel dévot gagne l’honneur à la cour du Seigneur. (3)
Il enchâsse l’image du Seigneur dans son coeur,
Alors il récolte tous les fruits de son désir.
Lorsque le Vrai Seigneur accorde Sa, miséricorde, on n’a pas peur du Yama.
Nanak dit: «Si on réfléchit sur le Verbe et si on développe de l’amitié pour le vrai Verbe,
Alors on atteint la porte du salut.
Vraiment, le Verbe comprend les austérités et la méditation.» (5-2-4)

Dhanasari M.1
Mon âme brûle dans l’angoisse.
Par cette angoisse je subis la peine et je m’adonne aux péchés.
Si quelqu’un oublie le Verbe,
Il se lamente, comme s’il était saisi par une affreuse maladie. (l)
Vain est le bavardage,
Car le Seigneur sait tout, même sans qu’on parle. (l-Pause)
Lui qui nous a octroyé les oreilles, les yeux, le nez, [GG-662]
Qui nous a accordé la langue qui parle sans faute,
Qui pourvoit la chaleur au corps et y a mis la vie,
Lui grâce à qui résident dans le corps le souffle et la parole,
(Réfléchis sur Lui) (2)
L’attachement et toutes ses entraves,
Ce sont des taches noires, et elles noircissent l’âme.

1. Litt. l’âme devient tendre
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Je me sacrifie à jamais au Vrai Gourou.
Par la grâce du Gourou on enchâsse le Seigneur dans son esprit. (1)
Seul est riche celui qui se met à l’unisson du Nom,
Par le Parfait Gourou on s’aperçoit du Trésor du Nom,
Et, par Sa grâce, on l’enchâsse dans son esprit. (Pause)
On se dépouille des démérites et on chérit les mérites,
Et, par le conseil du Gourou, on gagne l’état d’équilibre.
Vrai est le Verbe du Gourou,
Par là on entre dans l’état d’équilibre céleste. (2)

Regardez la merveille, ô frères.
(Le Gourou) détruit la dualité et fait venir le Nom dans l’esprit.
Le Nom, la chose sans prix, on ne peut l’obtenir,
Mais, par la grâce du Gourou, le Nom vient habiter l’esprit. (3)
Le même Hari demeure dans tous les coeurs.
Par le conseil du Gourou on l’aperçoit dans son propre coeur.
Celui qui, en état d’équilibre, réalise le Seigneur,

Nanak, celui-là obtient le Nom et son esprit est en paix. (4-1)

Dhanasari M.3
Infime, pure, immaculée est la richesse du Nom,
Rempli jusqu’au bord, on gagne ce trésor par le Verbe du Gourou.
A part le Nom toutes les autres richesses ne sont que du poison.
L’égoîste brûle dans le feu de Maya. (l)
Rare est la personne qui goûte l’essence du Nom, par la grâce du Gourou.
Jour et nuit elle se trouve en béatitude,
Mais on ne reçoit le Nom que par un parfait Destin. (Pause)
La lumière du Verbe illumine les trois mondes,
On devient pur si on goûte l’essence du Nom,
Immaculé, le Nom lave la crasse de l’ego.
Par la vraie adoration on gagne la paix. (2)
On devient le serviteur du Seigneur, si on goûte l’essence du Nom,
Alors on est à jamais dans la béatitude et on ne souffre plus de la tristesse,
Alors on gagne son salut et sauve autrui aussi,
On médite sur le Nom et on demeure en paix. (3)
Sans le Sat-Gourou, on se trouve en train de mourir et on se lamente.
Jour et nuit on souffre, on ne gagne point la paix.
Toute soif se termine lorsqu’on rencontre le Gourou.
Nanak, par le Nom on gagne le confort, la paix. (4-2)

Dhanasari M.3
Dans ton coeur, chéris toujours le Nom d’Hari,
Le Seigneur qui nourrit toutes les créatures.
Seuls gagnent le don d’émancipation,
(Ceux) qui, imprégnés du Nom, se mettent dans Son accord. (1)
Le trésor du Nom, on le reçoit par la grâce du Gourou,
Alors son esprit devient illuminé et on contemple le Seigneur. (l-Pause)
L’amour d’Hari est comme celui de la Mariée pour son Epoux.
Et la Mariée (âme) qui s’orne de Sahaj jouit de l’amour du Seigneur.
En ego on ne peut jamais atteindre le Seigneur.
Loin de la vraie voie on gaspille sa vie en vain. (2)
Paix, Sahaj, contentement, Verbe: on reçoit tout du Gourou.
Par le vrai service du Gourou, on s’abîme dans le Nom.
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Nous nous conduisons toujours en ego.
Nous nous dépouillons de l’ego par la grâce du Gourou.
En accordant Sa miséricorde le Seigneur nous réunit avec Lui-même. (2)
Les richesses du monde sont pareilles à un poison; l’ego y surgit.
On se noie en ego et on ne gagne point d’honneur.
En abandonnant son ego on gagne la paix.
Et par le conseil du Gourou, on chante les louanges du Vrai. (3)
Lui-même, le Créateur, crée tout,
Sauf Lui il n’y a personne d’autre.
Seul s’attache à la vérité celui que le Seigneur fait s’y consacrer.
Nanak, par le Nom on est toujours en paix, ici et dans l’au-delà. (4-8)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Dhanasari M.3

Je suis mendiant à Ta porte, O Seigneur,
Tu es le Bienfaisant Seigneur, indépendant en Toi-même.
Sois miséricordieux, accorde-moi Ton Nom,
Afin que je reste toujours imbu de Ton amour. (1)
O Vrai Seigneur, je me sacrifie à Ton Nom.
Toi seul es la Cause des causes, il n’y a personne d’autre. (l-Pause)
Je suis bien petit et j’ai parcouru à travers des naissances,
Maintenant, accorde-moi Ta miséricorde, O Seigneur.
Accorde-moi le don de Ton Darshna, O Miséricordieux. (2)
Nanak dit: « Le voile du doute s’est écarté et j’ai reconnu le Seigneur, par la grâce du Gourou.
Dans mon coeur est l’amour du Vrai et j’adore le Gourou.» (3-1-9)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Dhanasari M.4: Tchaupadas

O Seigneur,Tu écartes les péchés de Tes dévots qui s’occupent de Ton service.
Sois Miséricordieux, O Seigneur, garde-nous dans la compagnie qui T’est chère à Toi. (l)
O Maître, je suis incapable de décrire Tes mérites.
Je suis pécheur, lourd comme la pierre,
Je suis en train de me noyer, accorde-moi Ta miséricorde et fais-moi traverser l’océan.
(Pause)
La rouille amassée pendant des naissances,
On s’en dépouille au sein de la sainte congrégation,

Comme l’or perd sa crasse dans le feu. (2) [CG-66 7](C’est pourquoi)
Je médite sur Lui jour et nuit et j’enchâsse Son Nom dans mon esprit.
Dans le monde, le Nom du Seigneur est la panacée,
En contemplant le Nom on perd son ego. (3)
Insondable, inconnaissable, infini, transcendant est le Seigneur, le Purusha.
O Seigneur, V1e de toute vie, accorde-moi Ta miséricorde et protège mon honneur. (4-1)
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Et chaque personne qui calomnie le dévot du Seigneur gaspille sa vie. (l-Pause)
Où que je regarde jlaperçois le Seigneur, nul nlest Son égal.
Si quelqu’un essaie de faire du mal à Son dévot,
Il le détruit Lui-même sans délai.
Hors limites est le Créateur, Il protège toujours Ses dévots.
Nanak, le Seigneur protège Ses dévots et Il détruit leurs calomniateurs. (2-21-52)

L’UNIQUE ET RE, E T ERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Dhanasari M.5: Partalas

O Seigneur, O Maître du monde, Tu détruis la peine,
Je cherche le refuge de Tes pieds; accorde-moi le don de Ton Nom.
Accorde-moi Ta pitié, sauve-moi, O Hari,
Sors-moi du puits de Maya. (Pause)
On se trouve aveuglé à cause de la luxure, et du courroux,
On se trouve enchaîné par la Maya; le corps et la robe sont remplis du mal.
En-dehors du Seigneur, il n’y a pas de protection.
O mon Chevaleresque Maître, accorde-moi Ton Nom, je cherche Ton refuge, (1)
O Seigneur, Tu sauves les pécheurs, Tu nourris toutes les créatures,
Même les lecteurs des Védas nlont pas trouvé Tes limites.
Océan de mérites et de paix, mine de joyeux est le Seigneur.
Nanak chante les louanges du Maître qui aime Ses dévots. (2-1-53)

Dhanasari M.5
La méditation sur le Seigneur apporte toujours la paix, ici et dans l’au-delà,
Répète donc toujours le Nom d’Hari.
Dans la société des Saints on gagne une nouvelle vie
Et on se dépouille des péchés, même très anciens. (l-Pause)
Les sages disent, «Dominion, beauté. jeunesse, cela nous fait oublier le Nom,
L’attachemnt à la Maya est la cause des souffrances;
Ce nlest que par un bon destin que llon gagne le désir de chanter Ses louanges.» (1)
O Tout-Puissant, O Ineffable, O Inaccessible; Ton Nom purifie les pécheurs.
O Maître de Nanak, Tu connais nos pensées les plus secrètes.
Tu es notre Parfait Maître. (2-2-54)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Dhanasari M.5
Salutations au Seigneur; chante les louanges du Maître qui nourrit le monde. (Pause)
Ce nlest que par un bon destin qu’on rencontre le Gourou,
Des milliards de péchés sleffacent par le service leari. (l)
Lorsqulon est imprégné de llamour des Pieds-lotus du Seigneur, [CG-684]
On est hors de llatteinte de la tristesse et de la peine. (2)
Dans la compagnie des Saints, on traverse l’océan,
Si llon contemple le Nom du Sans-Peur, si llon est imbu de Son amour. (3)
Grâce à la contemplation, on ne convoite pas la richesse dlautrui, et on ne commet pas
de péchés,

Alors on est hors de la touche du Yama. (4)
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Mais on ne s’attache pas à Lui.
Nanak dit: «Rare est l’homme qui réalise le Seigneur, par la grâce du Gourou.» (2-2)

Dhanasari M.9
Le Yogi dans le coeur duquel sont l’avidité, l’attachement à la Maya et l’ego,
Ne connaît point la voie. (l-Pause)
Seul est le vrai Yogi,
Celui qui ne se abandonne pas à la calomnie, ni ne s’occupe pas de flatterie;
Celui pour qui l’or et le fer sont égaux,
Et qui est au-dessus de la peine et du confort. ( 1)
Il contrôle son vacillant esprit qui court dans toutes les directions.
Nanak dit: «Celui qui se conduit de cette façon gagne son émancipation.» (2-3)

Dhanasari M.9
Que faire pour que mon doute s’en aille et que je traverse l’océan de la vie? (l-Pause)
Je n’ai rien fait de bon dans la vie; ça me fait peur,
Je n’ai pas contemplé les mérites du Seigneur, ni par pensée ni par acte,
Ce souci me tracasse. (1)
Je n’ai pas bien écouté le conseil du Gourou, et je n’ai pas acquis de gnose.
Pareil à un animal je remplis mon estomac.
Nanak dit: «Je ne peux gagner le salut que si Tu montres Ta nature miséricordieuse,
O Seigneur.» (2-4-9-9-13-58-4-93)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DUGOUROU

Dhanasari M.1: Ashtapadis

Le Gourou est rempli de perles (de l’éloge d’Hari).
Les Saints ramassent des perles et restent attachés (au Gourou).
Ils se servent de la nourriture d’Hari; le Seigneur les aime.
Dans l’Océan-Gourou, le Cygne-Saint atteint le Maître de la vie. (1)
La grue se lave dans la flaque boueuse,
Elle se noie dans la boue et sa crasse ne: s’en va pas. (l-Pause)
Un sage marche avec précaution,
Il se dépouille de la dualité et s’attache au Seigneur, le Sans-forme,
Il goûte l’essence du Maître et gagne son émancipation.
Ses allées et venues se terminent car le Gourou le protège. (2)
Les Cygnes-Saints n’abandonnent jamais l’Océan-Gourou.
Par l’adoration (avec amour) ils entrent dans l’état d’équilibre céleste.
Dans l’Océan-Gourou sont les Cygnes-dévots, dans les dévots est le Gourou.
Ineffabl est cette condition; on gagne l’honneur par le Verbe du Gourou. (3)
Le Yogi , le Seigneur, demeure à l’état primordial,
Il ne s’identifie ni à un homme ni à une femme.
Les trois mondes cherchent à se plier à Sa volonté.
Vraiment, les Sages, les Nathas, les Yogis cherchent le refuge de l’Eternel. (4)
Le Seigneur est la source de la béatitude, le support des sans-soutiens.
Les Gurmukhs s’occupent de Sa méditation et de Son adoration.
Le Seigneur aime Ses dévots et détruit la peur.
En matant son ego on rencontre Hari, et on marche sur la voie. (5)

l. AT. Si quelqu’un s’attache au Gourou et gagne l’état suprême il devient hors de passion.
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On essaie par bien des moyens, et pourtant on s’inquiète de la mort. [CG-686]
La mort est écrite dans notre sort, au moment où l’on vient au monde.
On gaspille sa vie dans la dualité,
On ne se comprend point soi-même et on se lamente dans le doute. (6)
Celui qui parle, et entend parler de l’Unique,
Le Seigneur, Soutien de la terre, le bénit de la force morale, du contentement et lui accorde

Son refuge.
Dans son esprit résident l’austérité, la chasteté et le contrôle de soi,
Car son esprit est en paix, dans l’état suprême de béatitude. (7)
Ceux qui deviennent purs par le Gourou, sont hors de la touche de la crasse.
Par le Verbe du Gourou le doute disparaît.
Ineffable est la Forme de l’Etemel, le Etre Primordial,
Nanak cherche donc le Nom du Seigneur qui réprésente la Vérité. (8-1)

Dhanasari M.1

Vraiment il rencontre le Seigneur celui qui (en état d’équilibre) s’attache à Lui.
Alors il ne meurt, ni ne vient, ni ne va.
Dans le Seigneur est Son serviteur, et dans Son dévot est le Seigneur.
Où que je regarde je m’aperçois que le Maître. (l) i
Par le Gourou, on s’occupe de Sa méditation et on atteint le Sahaj.
Sans le Gourou, on vient et on part. (l-Pause)
Je chercherai le Gourou qui m’inculque la Vérité,
Qui me fait rencontrer le Verbe et me révèle le mystère de l’Indescriptible.
Les Dévots d’Hari ne s’occupent pas d’autres tâches,

Car ils n’aiment que la1 Vérité et le Vrai Seigneur. (2)
Lorsque l’esprit n’erre plus, l’Eternel habite l’esprit,

Et en rencontrant le Vrai, on s’imprègne de Son amour.
Lorsqu’il rencontre le Vrai Gourou,
Le dévot se rend aux pieds d’Hari. (3)
Le Seigneur regarde tout et Lui-même nous fait apercevoir Ses merveilles,
Hari ne aime ni les austérités ni les habillements divers.
L’esprit ne s’apaise que par Son adoration plein d’amour,

De Celui qui a bâti tous les vaisseaux (corps) et Qui y a mis le nectar. (4)
On s’occupe d’études mais on oublie le Nom, et on souffre,
On s’enorgueillit d’habiletés et on parcourt le cercle du va-et-vient.
Si l’on médite sur le Nom et si l’on se sert de la nourriture de Sa peur,
Et si on sert le Seigneur, alors par le Gourou, on s’abîme dans le Maître. (5)
En célébrant le culte des pierres, en demeurant dans la forêt ou dans des lieux de pèlerinages,
En errant partout et en se conduisant comme un ascète,
On ne devient pas pur, car l’esprit est toujours sale et souillé.
Pur est celui qui réalise l’Eternel, il gagne l’honneur. (6)
Celui qui a bonne conduite et parfaite sagesse,
Qui depuis le commencement demeure en Sahaj, avec contentement,
Qui en un moment sauve des milliards d’âmes,
Mon Amour, dans Ta miséricorde, mène-moi à un tel Gourou. (7)
O Hari, à qui puis-je dire Tes mérites?
Pour moi, à part Toi, il n’y a personne d’autre.

1. Litt. L’esprit est dans le corps.
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L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Dhanasari M.1: Chhant

Pourquoi dois-je visiter des lieux de pèlerinage,
Puisque, pour moi, le Nom est le vrai pèlerinage?
La contemplation du Verbe, la Gnose, est le réel pèlerinage.
Le conseil du Gourou est l’éternel pèlerinage où on lave tous ses péchés’,

O Seigneur, Tu soutiens la terre, je Te supplie, accorde-moi le don de Ton Nom.
On est tous malades, le Nom est la panacée,
Sans le Nom, la crasse souille l’esprit.
Pur, immaculé est le Verbe du Gourou, il illumine l’esprit,
Le vrai lieu de pèleringe c’est là où on se lave vraiment. (l)
Attaché au Vrai on reste sans tache
Et on n’a pas besoin de se laver à des lieux de pèlerinage.
Si on porte la guirlande des vertus, on n’a pas de raison de se lamenter.
Si on maitrise son «Moi» par la contemplation, on gagne l’émancipation, [GG-688]
Alors on sauve aussi d’autres personnes et on n’entre plus dans la matrice;
Alors on devient la Pierre Philosophale, le contemplateur suprême,
On devient vrai (comme le Seigneur) et on fait plaisir à Hari.
On est à jamais dans la vraie béatitude et on se dépouille des péchés et de la tristesse.
On reçoit le Vrai Nom, on aperçoit le Seigneur, par le Gourou,
On demeure dans la vérité et l’esprit n’est plus souillé. (2)
Rencontrer le Seigneur, l’Ami, c’est le vrai bain.
La vie de celui qui chante les louanges du Seigneur par le Verbe devient resplendissante.
Aie foi dans le Gourou et chante la gloire de l’Etemel,
De cette manière on acquiert la charité et la miséricorde,
De cette manière on demeure en Sa présence et on Lui fait plaisir,
Et vraiment on se baigne au confluent de Tréveniz.
Contemple toujours l’Unique, l’Etemel, Ses dons s’accroissent à jamais.
On gagne l’émancipation au sein de la société des Saints, en Sa présence,
Dans Sa miséricorde le Seigneur unit l’homme avec Lui-même. (3)
Tout le monde parle de Sa grandeur, mais comment la mesurer?
Moi qui suis humble et ignorant, je le comprends par le conseil du Gourou.
Vrai et acclamé partout comme Nectar est le conseil du Gourou, il fait plaisir à mon esprit.
On vient dans le monde avec un fardeau de péchés et on en part,
Mais on rencontre le Vrai Gourou par le Verbe,
Sans limites sont Sa gloire et Son adoration.
Le Seigneur est partout et Il remplit tous les endroits.
Nanak supplie: «Je ne dis que la vérité, on atteint la Vérité lorsqu’on purifie son esprit.» (4-1)

Dhanasari M.1
Je vis par Ton Nom; plein dejoie est mon esprit.
Vrai est le Nom de l’Eternel; tel est le mérite du Seigneur.
Infinie est la sagesse (intellect) du Gourou,
Le Créateur qui a créé l’Univers et qui le détruit aussi.
Lorsqu’on reçoit Son ordre nul ne peut l’effacer.

1. Litt. Les dix jours sacrés et le jour de la naissance du Gange.“
2. L’endroit où le Yamuna, le Gange et la Sarasvati, les trois r1v1ères sacrées pour

les Hindous, confluent.





                                                                     

[824]

Ici, dans le monde, tu n’as que quatre jours.
Si tu aimes ton Seigneur, tu atteins la vérité et tu demeures dans ta propre maison.
Prêtez l’oreille, ô frères, sans l’adoration on ne demeure point chez soi.
Nanak dit: «On est en paix et on atteint le Seigneur, si on est imbu de Son amour.» (2)
Lorsque le Seigneur aime la Mariée, Il devient le Bien-Aimé.
Elle est imbue de Son amour puisq’elle contemple le Verbe du Gourou.
Elle contemple le Verbe du Gourou, le Seigneur l’aime et en toute humilité elle adore

le Seigneur. “Elle brûle son amour de Maya; avec affection elle jouit de Sa présence.
Elle vainc son ego, imbue de l’amour du Seigneur elle paraît resplendissante.
Nanak dit: «L’heureuse Mariée demeure dans la vérité et s’imprègne de l’amour du Seigneur.»
(3)
La Mariée est honorée chez son Epoux, si elle plaît à l’Epoux.
Mais si on dit des faussetés, tout est vain.
Vaine est la fausse parole; l’Epoux ne regarde point une telle Mariée.
A cause de son erreur elle se trouve abandonnée et sa nuit (de vie) se passe sans son Seigneur.
Elle n’a pas foi dans le Verbe du Gourou,
Enchevêtrée dans la Maya elle n’atteint point le palais du Seigneur.
Nanak dit: «Si on se comprend, on gagne l’état suprême (Sahaj) par le Gourou.» (4)
Bénie est la Mariée qui reconnaît son Epoux.
A part le Nom tout est vanité et on s’achame en vain,
Si la Mariée s’ome de Son adoration, elle plaît au Seigneur et elle se trouve imbue de
Sa dévotion.

Toujours jeune et joyeux est notre Seigneur; imbue de Son amour, la Mariée jouit
de Sa présence.

Vraiment elle s’épanouit par le Verbe du Gourou, elle jouit de son Epoux et sa vie

devient profitable. [GG-690]Nanak dit: «On gagne la gloire par la vérité; la Mariée est honorée chez son Epoux.» (5-3)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU G0UR0U

Dhanasari Chhant M.4

Si le Seigneur accorde Sa miséricorde, on peut méditer sur Son Nom.
Si on rencontre le Gourou, on gagne l’état d’équilibre et on chante Ses louanges.
En chantant Ses louanges, on s’épanouit,
Mais cela n’arrive que lorsque le Seigneur le désire.
Alors on se dépouille de l’ego, de l’amour de Maya et, en Sahaj, on s’abîme dans le Nom.
Lui-même, le Créateur fait tout; on ne reçoit que ce qu’Il accorde.
Si le Seigneur accorde Sa miséricorde, on peut méditer sur le Nom. (1)
Au-dedans je sens jaillir l’amour du Vrai, par le Vrai Gourou,
Jour et nuit je m’occupe de Son service et je ne L’oublie jamais.
Je n’oublie point le Seigneur; je vis, je passe mes jours dans la contemplation de Son Nom.
Avec mes oreilles j’entends Son Nom, ainsi s’apaise mon esprit,
Par la grâce du Gourou je m’abreuve de l’ambroisie de Son Nom.
Quand le Seigneur accorde Sa miséricorde on rencontre le Gourou,
Alors on acquiert la capacité de discriminer et on réfléchit sur Son Nom.
Au-dedans je sens l’amour du Parfait Gourou. (2)
Par un bon destin on joint la sainte congrégation,
Et on est béni de l’essence du Seigneur.
Jour et nuit on reste à l’unisson du Maître et on entre en Sahaj (état d’équilibre),





                                                                     

[826]

Nanak supplie: «Je vis en chantant Tes mérites et je médite sur Ton Nom.» (3)
Insondable est Ton Darshna (aperçu); sans prix est Ton Nom.
O Hari, Tu es sans égal, Tes dévots Te contemplent toujours.
Dans Ta miséricorde,Tu es sur la langue de Tes Saints.
Ils restent enivrés de Ton essence.
Ils cherchent le refuge des pieds du Gourou,
Ils sont vraiment fortunés, à jamais ils restent éveillés.
Chante à jamais les louanges du Seigneur, le Seul digne de méditation.
Nanak supplie: «Son Nom est sans prix, ainsi que la poussière sous les pieds des Saints.»
(4-1)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Dhanasari: Hymnes de Kabir

Ni Sanak, ni Sanad, fils de Shiva,
Ni Shiva, ni Sheshnaga ne connaissent Ton mystère, O Seigneur. ( 1)
Au sein de la société des Saints, on contemple Ton Nom, O Maître. (l-Pause)
Ni Hanuman, ni Garuda, ni leurs semblables,
Ni les rois des anges, ni les rois des hommes, ne connaissent Tes mérites. (2)
Ni les quatre Védas, ni les Smritis, ni les Puranas,
Ni Vishnu, ni Lakshmi, ne connaissent Tes mérites. (3)
Kabir dit: «On ne s’égare plus, si l’on cherche le refuge de Ses pieds.» (4-1)

De jour en jour, d’heure en heure l’âge nous diminue et le corps s’affaiblit.
La mort nous suit pareille à un chasseur, pareille à un boucher,
Dis-moi, comment peut-on lui échapper? ( 1)

Ce jour s’approche inexorablement, [CG-692]Mère, père, frère, fils, camarde; qui d’entre eux va nous accompagner? (l-Pause)
Tant que la lumière habite le corps,
Pareil à un animal, on ne se reconnaît point.
On s’occupe de prolonger sa vie et ne voit rien d’autre. (2)
Kabir dit: «Prête l’oreille, ô frère, dépouille-toi des doutes,
Médite sur le Nom et cherche le refuge de l’Unique.» (3-2)

Rien ne paraît étrange à celui qui sait adorer avec affection le Seigneur.
Comme l’eau sejoint à l’eau et ne s’en sépare plus,
De même, en matant son ego, Kabir, le Tisserand, s’est abîmé dans le Seigneur. (1)
O Dévots du Seigneur, je suis peu intelligentt,
(Dites-moi donc) si je laisse mon corps à Kashi,
Pourquoi dois-je méditer sur le Maître? (l-Pause)
Kabir dit: «O frères, n’ayez pas de doute,
Lorsque le Seigneur habite l’esprit, peu importe si l’on meurt à Kashi,
Ou à la ’maudite’ ville de Maghar.» (2-3)

Même si l’on entre dans le paradis d’Indra ou dans celui de Shiva,
On va certainement se réincarner; tel est le fruit illusoire d’austérités. (l)
Que puis-je demander? Rien n’est éternel.
Enchâsse donc le Nom du Seigneur dans ton esprit. (l-Pause)

1. D’après les Hindous, si l’on meurt à Kashi on gagne son émancipation, presque
automatiquement.







                                                                     

5-“
Et puisse mon esprit trouver le bonheur en chantant Tes louanges. (l)
O Beau Seigneur, je me sacrifie à Toi
Pourquoi ne me parles-Tu pas? (Pause)
Depuis des milliards de naissances j lai été séparé de Toi,
Accorde Ta miséricorde afin que à partir de cette naissance je me mette à Ton service.
Ravidas dit: «Je vis dans liespoir de Ton Darshna,
Depuis longtemps je n“ai pas eu Ton aperçu.» (2-1)

[829]

Que dans mon esprit je Te contemple,
Que jlaie Ton Darshna avec mes yeux,
Que mes oreilles restent remplies de Ton éloge,
Que mon esprit soit le bourdon,
Que j“enchâsse Tes pieds dans mon esprit et
Qu’avec ma langue je répète Ton Nectar-Nom. (1)
Que je nlabandonne jamais llamour du Seigneur,
Car je liai acheté très cher, en échange de mon âme. (l-Pause)
Llamour du Seigneur ne jaillit point hors de la sainte congrégation,
Sans llamour du Seigneur on ne peut faire le culte.
Ravidas dit: «O mon Seigneur, je Te supplie, sauve mon honneur.» (2-2)

La contemplation de Ton Nom est mon culte (pour Toi), mon bain.
A part le Nom du Seigneur, tout est faux. (l-Pause)
Pour moi, Ton Nom est le siège, la pierre où on moud le safran,
Ton Nom est le safran que je répands pour Toi.
Ton Nom est l’eau, Ton Nom est le Tchandan et aussi son aspersion. (1)
Ton Nom est la lampe et aussi la mèche,
Ton Nom est llhuile avec laquelle je remplis la lampe.
Toute lumière émane de Ton Nom, cette lumière illumine tous les mondes. (2)
Ton Nom est le fil, Ton Nom est la guirlande,
Toute autre végétation est insignifiante.
Ta création est tout, que uis-je T’offrir?
Ton Nom est le Tchavar que j’agite pour Toi. (3)
Tout le monde sloccupe des dix-huit Puranas, des soixante-huit lieux de pèlerinage
et des quatre sources de création.

Ravidas dit: «Ton Nom est la vraie Aiti (adoration),
Ton éternel Nom est ma seule offrande.» (4-3)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU G0UR0U

Dhanasari: Hymnes du Bhakata Trilochan

Pourquoi calomnies-tu le Seigneur, ô ignorant, [CG-695]
Puisque tu reçois le bon ou le mauvais d’après tes propres actes. (l-Pause)
Bien que la lune habite le front de Shiva et qulil se baigne dans le Gange
Et que dans son clan ait pris naissance: Krishna, une des incarnati ns de Vlshnu,
Pourtant son visage a la tache noire, à cause de ses mauvais actes . (1)
Aruna est le conducteur du chariot du soleil,
Son frère Garuna est le roi des oiseaux.

1. Un éventail de cheveux. I I i2. Dlaprès la mythologie des Hindous la lune aida Indra lorsque celui-c1 v101a1t la
chasteté d’Ahaliya, femme de Gautma.





                                                                     

[831]

Je Te supplie de me donner la farine, les lentilles et le beurre,
Afin que mon esprit reste en joie pour toujours.
Je demande aussi de l’étoffe et des souliers,
Je demande de bonsl grains. (l)
Je demande une vache et une buffle à lait,
Je demande une jument de bonne qualité.
Je demande aussi une femme qui garde bien la maison,
O Bienfaisant Seigneur, Ton serviteur Dhanna Te supplie. (2-4)

[Fin Rag Dhanasari]

l. Litt. Des grains produits au champ labouré sept fois.



                                                                     

[832]

L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Jaitsri M.4, Tchaupadas

Dans mon esprit réside le Nom-j oyau d’Hari, le Gourou me L’a accordé. [GG-696]
Les péchés et la peine accumulés à travers des naissances a disparu.
Le Gourou m’a accordé le Nom et le fardeau de mes péchés a disparu. (l)
Mon esprit, contemple le Nom d’Hari, porteur de toute bienfaisance.
Le Parfait Gourou m’a inculqué le Nom d’Han’,

Vraiment, sans le Nom, vaine est la vie. (Pause)
Sans le Gourou, ignorant est l’égoïste et il se trouve enfoncé dans l’amour de la Maya.
Il ne sert pas les pieds du Saint-Gourou, sa vie se gaspille en vain. (2)
La vie de celui qui s’occupe du service du Saint-Gourou est un succès,
Il appartient au Seigneur.
O Miséricordieux, fais-moi esclave de Tes serviteurs, 0 Maître de l’Univers. (3)
Je suis aveugle, ignorant, sans intelligence,
Comment puis-je suivre la vraie voie?
O Gourou, fais que moi, l’aveugle, je puisse m’attacher à pan de Ton manteau,
Et qu’ainsi je marche avec Toi. (4-1)

Jaitsri M.4
Vraiment précieux est le joyau du Nom,
Mais il est de peu de valeur sans un judicieux Marchand.
Lorsqu’on rencontre le Gourou, marchand du Nom,
On s’aperçoit de l’immense valeur du joyau. (l)
Le Seigneur a mis dans mon esprit le joyau (du Nom).
Le Miséricordieux m’a amené au Saint-Gourou,
Et alors j’ai reconnu le joyau du Nom. (Pause)
Ténébreux est l’esprit des égoïstes,

Ils ne s’aperçoivent pas du joyau dans leur esprit.
Ils se trouvent égarés par le doute,
Et ils goûtent à l’amère saveur du poison de Maya. (2)
O Seigneur, mène-moi à la compagnie des Saints,
Et fais que je reste dans le sanctuaire des Saints.
O Maître, fais-moi Tien, car je suis venu de Ton côté. (3)
Quels mérites ma langue peut-elle décrire?
Tu es Grand, Inaccessible, le Purusha.
Le Seigneur a accordé Sa miséricorde à Son esclave. [GG-69 7]
Il a sauvé Nanak, une pierre tombante. (4-2)

J aitsri M.4
Nous sommes Tes enfants, O Seigneur,
Ignorants et de peu d’intelligence, nous ne sommes rien, nous ne connaissons pas Ton Etat.
Accorde-nous Ta miséricorde, bénis-nous de Ta sagesse, rends-nous sage en Toi. (1)
Mon esprit est paresseux, vraiment dans la somnolence,
O Seigneur, mène-moi au Gourou-Saint, afin que s’ouvre la porte de mon esprit. (Pause)
O Gourou, inculque à jamais dans mon esprit l’amour de Son Nom,
Vraiment, le Nom du Seigneur est ma vie même.
Privé du Nom je meurs, comme un toxicomane ne peut vivre sans intoxication. (2)
Le destin de ceux qui s’attachent (en esprit) au Seigneur s’accomplit,
Je servirai à jamais les pieds de ceux qui aiment le Seigneur. (3)







                                                                     

[835]

Et, qu’en entendant Son évangile, nous gagnions le profit du Nom

O Seigneur, dans Ta miséricorde mène-moi au Gourou, [66-699]
Car en rencontrant le Gourou, on gagne lajoie, la félicité. (3)
Chante l’éloge d’Hari, Insondable, Sans-limite,
Chante à chaque instant l’éloge du Nom.
O Bienfaisant Gourou, dans ta miséricorde viens me rencontrer,
Que dans mon espritjaillisse la dévotion du Seigneur. (4-2-8)

J aitsri M.4
Avec affection contemple le Seigneur, source du Nectar,
Que ton esprit soit imbu du Nom et (tu) en récoltes le fruit.
Jour et nuit médite sur le Maître,
Afin que dans ton esprit-jaillisse lajoie de Son adoration, par le conseil du Gourou. (l)
Chante toujours les louanges du Seigneur,
Maîtrise ton corps et ton esprit, gagne le profit du Verbe.
Par le conseil du Gourou, on peut contrôler les cinq démons,
Et alors lajoiejaillit dans l’esprit. (2)
Contemple toujours le Nom-joyau,
Chante les louanges d’Hari, et gagne le profit.
O Miséricordieux accorde-moi Ta miséricorde,
Que dans mon espritjaillisse l’amour de Ton Nom. (3)
Contemple le Maître de l’univers,
Car le seul profit digne d’être gagné est le Nom du Seigneur, Maître de l’univers. (4-3-9)

Jaitsri M. 4
Dans tous les âges Lui-même est le Yogi, et aussi la voie.
Lui-même est le Seigneur Sans-peur; en transe, Il se contemple Lui-même.
Lui-même est partout et anime tout; Lui-même nous bénit par le Nom. (l)
Lui-même est la lampe], la lumière, et l’Illuminateur.
Lui-même est le Gourou, Lui-même baratte l’océan,
Lui-même baratte la quintessence;
Dans l’esprit de celui qui contemple le Nom-joyau, jaillit lajoie. (2)
O Camarades, chantons ensemble l’éloge du Seigneur.
Contemple le Nom, par la grâce du Gourou, et gagne le profit.
Consacré-toi au culte du Seigneur,
Afin quejaillisse lajoie du Nom du Seigneur. (3)
Tout-Sage est le Seigneur, Roi des rois,
Amasse le trésor de Son Nom, par la grâce du Gourou.
O Miséricordieux, selon Ton plaisir accorde-moi Ton Nom,
Que je chante Tes louanges et que Ton éloge soit mon plaisir. (4-4-10)

Jaitsri M.4
Rejoins la société des Saints et rencontres-y le Gourou,

Ramasse le capital du Nom, par Sa grâce. n . . l
O Seigneur, aie pitié que je rencontre les Saints et que dans mon esprit, jaillisse l’amour
du Nom. (l)

O Seigneur, accorde-mm Ta miséncorde que je rencontre le Gourou,
Que je chante les louanges d’Hari,
Et qu’alors, dans mon esprit, jaillisse l’affection de Sa méditation. (2)

l. AT. Lui-même est les îles, les mondes, Lui-même nous informe d’eux par Sa lumière.













                                                                     

Chhant
O Hari, je T’appartiens à Toi; sauve-moi, de n’importe quelle façon.
Innombrables sont mes démérites,
J’ai commis bien des péchés et des erreurs,
De jour en jour je me trouve égaré.
Je me suis engouffré dans le labyrinthe de la Maya,
Et je ne peux gagner l’émancipation que par Ta grâce.
En cachette on commet bien des péchés, mais le Seigneur est toujours près.
Nanak supplie: «O Seigneur, sois miséricordieux et termine mon va-et-Vient.» (l)

Shaloka
Innombrables, impossibles à compter, sont les mérites d’Hari,
Vraiment le Haut des hauts est Son Nom. (2)

Chhant
A part Toi, il n’y a pas de place, où peut-on donc aller chercher refuge?
Les paumes jointes, contemple à jamais. le Seigneur,
Car si l’on contemple sincèrement le Seigneur, tous nos désirs sont comblés.
Dépouille-toi de l’ego, de l’attachement, des péchés et mets-toi à l’unisson d’Hari.

Rends-toi, âme et corps, à ton Seigneur, et mate ton ego.
Nanak supplie: «Sois miséricordieux, O Seigneur, afin que je m’abîme en Toi.» (2)

Shaloka
Mon esprit, contemple le Seigneur, tout est entre Ses mains.
Amasse le trésor du Nom qui t’accompagnera dans l’au-delà. (3)

Chhant
Hari est le seul Ami, il n’y en a pas d’autres.
Sur terre, dans les océans, dans l’espace, Il s’est répandu partout.
Il anime tout, Lui seul est le Bienfaisant Seigneur de tous.
Il soutient la terre; Il est infini et sans limites.
Innombrables sont Ses mérites; comment puis-je les compter?
Cherche le refuge du Seigneur qui accorde la paix,
A part Lui il n’y a personne d’autre.
Nanak supplie: «Seul reçoit Ton Nom celui à qui est accordée Ta miséricorde.» (3)

Shaloka
J’ai gagné ce que je désirais ardemment
Voilà, je contemplais Son Nom, et j’ai reçu la béatitude. (4)

Chhant
Dans la compagnie des Saints, mon esprit a gagné l’émancipation. [GG- 705]
Quiconque contemple le Nom, par la grâce du Gourou,
Sa lumière s’abîme dans la Lumière-Suprême.
En contemplant le Nom mes péchés se sont lavés, le feu intérieur s’est éteint et je suis en paix.
Dans Sa miséricorde le Seigneur m’a pris le bras et m’a fait Sien.
Vraiment, le Seigneur m’a embrassé; la peine du va-et-vient s’est terminée.
Nanak prie: «Le Seigneur est compatissant et Il m’a réuni avec Lui-même.» (4-2)

Jaitsri Chhant M.5
Le monde est pareil à un caravan sérail. mais rempli d’ego.
On s’y occupe de péchés et on se trouve engouffré dans l’amour de la Maya.







                                                                     

[844]

Shaloka
Tous les péchés se lavent si l’on répète le Nom du Seigneur.
En fait, les milliards d’ablutions, d’efforts pour se purifier, de baignages à des lieux
de pèlerinage n’équivalent pas au Nom. (1)

Une étincelle fait brûler un tas de bois,
De même, lorsque le Seigneur vient habiter notre esprit, tous nos péchés s’en vont. (2)

Pauri
Des milliards de péchés sont détruits, si l’on contemple le Nom. [GG- 707]
Tous les désirs sont comblés, si l’on chante les louanges du Seigneur.
On perd la peur de la mort et de la naissance et on trouve la vraie et éternelle demeure.
On atteint la présence de Ses pieds, si tel est notre sort. l
Dans Ta miséricorde, sauve-moi, O Hari, Nanak se sacrifie à Toi. (5)

Shaloka
Embellissement de maison, divertissements de toutes sortes,
On s’occupe de cela et on ne médite point sur le Seigneur,
Nanak, celui qui agit ainsi n’est qu’un ver. (l)
Celui qui a presque tout et qui s’adonne aux plaisirs du monde,
S’il oublie le Seigneur, son corps n’est qu’un tas de cendres. (2)

Pauri
Belle couche, beaucoup de confort, et toutes les autres joies,
Maison d’or ornée de rubis et de perles et parfumée de Tchandan,
On peut jouir de tous ses désirs et être sans inquiétude,
Mais si l’on ne se souvient pas du Seigneur, on n’est qu’un ver d’ordures.
Privé du Nom on ne retrouve pas la paix, par aucun moyen. (6)

Shaloka
Amant de Ses Pieds-lotus, il Le cherche dans toutes les directions.
Il abandonne l’illusoire Maya et gagne la béatitude au sein de la sainte congrégation. ( 1)
Son Nom est dans mon esprit, je répète Son Nom et Le cherche partout.
Tout apparat est illusoire, je ne vis qu’en entendant Son éloge. (2)

Pauri
Celui qui demeure dans une chaumière et n’a que des guenilles,
Qui n’a ni caste ni honneur et qui erre à travers des déserts,
Qui n’a ni ami, ni camarade, ni richesse, ni parent, ni beauté,
Vraiment, il est le roi du monde, s’il est imbu du Nom du Seigneur.
Par la poussière sous les pieds d’un tel homme on gagne l’émancipation,
Car le Seigneur est content de lui. (7)

Shaloka
Si on est monarque, on jouit de bien des divertissements, assis sur le trône, un conopé
à la tête,

Si on s’attache à eux, on est aveugle, ignorant et peu sage,
Car cet apparat de la Maya n’est qu’illusoire, comme un rêve. (1)
En rêve on jouit de tout plaisir et l’attachement est doux,
Nanak, sans le Nom tout enchantement de Maya n’est qu’illusoire. (2)
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Pauri

[847]

Qu’arrive bientôt le moment où je rencontre le Seigneur,
Vraiment propice est le moment où l’on rencontre le Maître,
Les espoirs de celui qui médite touj ours sur Lui sont exaucés.
Par bon destin on gagne la compagnie des Saints,
Je leur rends obéissance et je cherche le refuge de leurs pieds.
Je suis assoiffé de Son Darshna, Nanak se sacrifie à Lui. (15)

Shaloka
Le Maître du monde purifie les pécheurs et détruit la peine,
Chevaleresque est le Seigneur, tout capable d’accorder le refuge,
Je contemple donc toujours le Seigneur. (1)
J’ai abandonné mon ego et je cherche le refuge de Ses pieds.
Ayant Son Darshna, mon malheur s’est écarté. (2)

Pauri
Je me rends à Ta porte, O Seigneur, réunis-moi avec Toi,
Je suis las de voguer, sauve-moi, O Compatissant aux humbles.
C’est Ta nature innée, Tu aimes les dévots et Tu sauves les pécheurs.
Sauf Toi il n’y a personne d’autre, je T’adresse ma supplication.
Prends-moi le bras et fais-moi traverser l’épouvantable océan. (16)

Shaloka
Soutien des Saints, le Bienfaisant Seigneur sauve Ses Saints; je médite sur Lui.
On devient pur lorsqu’on s’associe avec les Saints et qu’on cherche le refuge du Seigneur. (1)
Ni le Tchandan, ni la lune, ni l’hiver ne réduisent la chaleur de l’esprit.
Nanak, on trouve la paix, lorsqu’on médite sur le Nom. (2)

Pauri
On gagne l’émancipation, si l’on cherche le refuge de Ses Pieds-lotus.
On perd la peur lorsqu’on entend 1a gloire du Seigneur.
Inépuisable est le trésor si l’on ramasse la richesse du Nom.
On gagne la société de tels Saints seulement par chance et parfaite destinée.
Médite à jamais sur le Seigneur et entends Sa gloire. (17)

Shaloka
Lorsqu’on chante Ses louanges, le Seigneur accorde Sa miséricorde et détruit la tristesse.
Lorsque le Compatissant, le Purusha accorde Sa miséricorde, on ne s’engouffre plus
dans la Maya. (l)

Le feu au-dedans s’est éteint; Lui-même, le Seigneur, m’a sauvé.
Médite sur Lui, ô Nanak, Lui qui a créé le monde. (2)

Pauri

Lorsque le Seigneur est miséricordieux, on est hors du piétinement de la Maya. [GG- 710]
Des milliards de péchés s’en vont lorsqu’on médite sur l’Unique.

Pur devient le corps lorsqu’on se lave avec la poussière sous les pieds de Saints.
Alors le corps et l’esprit entrent en paix et on atteint le Parfait Seigneur,
On gagne l’émancipation, on sauve sa famille et aussi ses parents. (18)







                                                                     

[850]

L’UNIQUE E TRE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Todi M.5: Tchaupadas

L’esprit court dans toutes les directions, jEngouffré dans la Maya, séduit par l’avarice; le Seigneur Lui-même a égaré l’homme. (Pause)
On n’est pas attiré, même un moment, ni par l’évangile du Seigneur, ni par la société des
Saints, ni par Son éloge,
On aime d’apercevoir l’éphémère couleur de Carthame,
Et on lorgne la femme d’autrui. (1)
On n’aime point les Pieds-lotus du Seigneur et on ne fait pas non plus plaisir au Gourou,
Homme de Vérité.
On s’achame par beaucoup de moyens pour acquérir des biens éphémères,
Comme le boeuf de l’huilier qui tourne en rond sans fin. (2)
On ne contemple pas le Nom, on ne pratique pas de charité, on ne purifie pas son esprit,
Et on ne chante pas les louanges du Seigneur, même un moment.
On se plaît dans bien des faussetés et on ne se reconnaît pas soi-même (3)
On ne s’occupe pas de bons actes, on ne contemple pas le Seigneur, par le Gourou.
Enivré par la Maya on reste dans la compagnie des cinq et on s’enorgueillit de sa richesse. (4)
Ayant entendu que le Seigneur aime Ses dévots,
Nanak supplie dans la société des Saints et cherche Son refuge,
Et (Nanak) court après le Seigneur et dit, «O Seigneur fais-moi Tien et protège
mon honneur.» (5-1-3)

Todi M.5
Si on ne comprend pas le but de la naissance, vaine est la vie,
S’embellir c’est comme omer un mort. (Pause)
L’avare s’achame à amasser la richesse,

Mais il ne pratique pas la charité, et ne sert pas les Saints.
Donc toute sa richesse est sans utilité. (1)
(Tout apparat est pareil à la femme)
Qui s’embellit d’ornements et prépare une belle couche,
Mais si elle n’a pas la compagnie de son époux, elle s’y chagrine. (2)
On peine toute la journée, on frappe la paille avec un pilon,
Et on souffre comme le travailleur forcé, sans aucun gain pour soi-même.(3)
Celui à qui est accordée la grâce du Seigneur, dans son coeur demeure le Nom.
Il suit la voie des Saints et goûte la saveur d’Hari. (4-2-4)

Todi M.5
O Seigneur, océan de miséricorde, viens habiter mon esprit.
Eveille mon esprit afin que je commence à T’aimer, O Seigneur. (Pause)
Accorde-moi la poussière sous les pieds de Tes Saints, afin que je puisse la mettre
sur mon front.

Et perdu que je suis, que je devienne pur et que je chante Tes louanges. (1) [GG- 713]
Que Ta volonté me semble douce et que je me plaise de tout ce que Tu fais,
Que je sois content de ce que Tu m’accordes,
Et que je ne cherche point le refuge d’un autre. (2)
Saches-le, le Seigneur est toujours près,
Et rends-toi humble comme la poussière sous les pieds.
On atteint le Seigneur lorsqu’on entre dans la société des Saints. (3)









                                                                     

[854]

O mon esprit, prête l’oreille à la sagesse des Saints,
Alors s’écarteront tous tes péchés.

Destiné à recevoir (le Nom) du trésor du Seigneur, on n’entre plus dans la matrice
de nouveau. (2-2-19)

L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Todi M.5: Dupadas

Telle a été la bonté du Seigneur,
Qu’Il m’a débarrassé des cinq passions et de la maladie de l’ego. (Pause)
Le Seigneur m’a libéré de l’étreinte de la Maya, a cassé mes entraves,
Et m’a inculqué le Verbe du Gourou.
Le Seigneur n’a considéré ni ma beauté ni ma laideur,
Et m’a attaché à Lui-même, mon esprit est imprégné de Son amour. (1)
Le voile entre moi et Lui s’est écarté,
Je m’aperçois de Sa présence; apaisé je me trouve dans la béatitude.
La Maison (corps) Lui appartient, Il est le Vrai Maître,
Nanak se rend à Sa volonté. (2-1-20)

Todi M.5
O mère, je suis assoiffé de l’amour du Seigneur,
Pour moi, c’est le Dharrna, les rites, la méditation et les austérités,
Le Nom du Seigneur est la vraie conduite. (Pause)
Apercevoir partout Sa présence,
Pour moi c’est le soutien de la vie, mon trésor.
Dans le voyage de la vie, le Nom du Seigneur est mon viatique,
Et, par la grâce du Gourou, mon esprit est pur, le Seigneur est mon Ami.
En Le contemplant, Nanak a trouvé la paix,
Car, depuis le commencement, le Seigneur aime Ses dévots. (2-2-21)

Todi M.5
O Seigneur, Tu es mon souffle-même, viens me rencontrer.
Accorde-moi le don de ne pas T’oublier, même un moment. Œause)
Tu es le plus Sage, Tu connais les pensées les plus secrètes.
Détruis mon doute, sauve-moi, O Seigneur.
Accorde-moi Ton regard gracieux; Tu es mon orgueil, mon honneur,
Pour-moi, Ton Nom équivaut à des milliards de dominions. (l)
Toute la journée ma langue répète Tes louanges,
O Tout-Puissant, mes oreilles sont remplies de Ton éloge,
O Créateur, Nanak cherche Ton refuge,
Et il se sacrifie toujours à Toi. (2-3-22)

Todi M.5
O Maître, je suis comme la poussière sous Tes pieds,
O Bienfaisant, mon Bien-Aimé,
Dans Ta miséricorde, réponds à mon espoir. (Pause)
O Connaisseur de nos pensées les plus secrètes,
Ton éloge est répandu dans dix directions, Tu es toujours auprès de nous.

1. Litt. Sur le chemin et au bord de la rivière.

[66-716]





                                                                     

[856]

Sans la contemplation du Seigneur, les Saints les considèrent faux et éphémères.
Nanak a gagné le joyau du Nom,
Dépourvu du Nom, on perd aujeu de la vie. (2-8-27)

Todi M.5
Dans la société des Saints, je contemple le Nom,
Jour et nuit, je jouis de la béatitude suprême,
Etje suis béni d’une bonne destinée. (Pause)
Par un bon destin et par chance j’ai rencontré le Parfait Gourou,
Vraiment insondable, infini est le Gourou.
En me prenant par le bras, le Gourou a retiré son serviteur de l’océan de poison. (1)
Par le Verbe du Gourou le circuit du va-et-vient s’est terminé,
Je ne verrai plus la porte de la souffrance.
Nanak cherche le sanctuaire du Seigneur et Lui rend obéissance encore et encore. (2-9-28)

Todi M.5
O mère, en paix est mon esprit.
La contemplation du Seigneur m’apparaît comme des milliards de conforts, des plaisirs
de posséder des territoires,

Et grâce à Sa contemplation toute tristesse a disparu. (l-Pause)
Les péchés des milliards de naissances se sont détruits, et par Sa contemplation mon
corps et mon âme sont en paix.
En apercevant Sa forme mes espoirs ont été comblés,
En recevant Son Darshna, ma faim (pour la richesse) s’est apaisée.(l)
Le Seigneur est tout, les quatre objets de la vie, les huit pouvoirs occultes, la Kamdhenu
(Vache), la Parjat arbre;
Nanak s’est accroché au refuge du Maître, et il ne s’inquiète plus d’inquiétude, ni de

la naissance ni de la mort. (2-10-29)
Todi M.5

Les pieds du Seigneur, je les ai enchâssés dans mon esprit, [GG- 718]
En contemplant mon Seigneur je me trouve comblé. (l-Pause)
Charité, culte, piété, l’éloge du Seigneur comprend tout cela, c’est l’essence de toute sagesse.
En chantant Ses louanges, j’ai trouvé la paix sublime, infini est le Maître.(l)
Lorsque le Seigneur fait de quelqu’un le Sien,
Il ne considère plus son compte (d’actions).
Je vis donc en entendant Son Nom et par Sa contemplation,
J’embrasse Son Nom et je le porte dans mon coeur. (2-11-30)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Todi M.9

Comment puis-je décrire ma mauvaise nature?
Je suis enchevêtré dans les affaires de la richesse et des femmes etje ne chantejamais Ses
louanges. (l-Pause)
Je considère éternel ce monde éphémère, et je m’y attache.
Le Seigneur, notre Camarade, bienfaisant envers les humbles, je ne Le comtemple jamais, (1)
Jour et nuitje reste enivré de la Maya et la saleté1 de mon esprit ne disparaît point

l. Litt. La mousse verte sur l’eau stagnante.





                                                                     

[858]

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Bairari M.4: Dupadas

O mon esprit, entends l’ineffable évangile du Nom d’Hari,
Car, par la contemplation du Seigneur, on gagne la sagesse, les pouvoirs occultes et la paix
sublime. (l-pause)

Bien des légendes, les Puranas, les Shastras chantent Son éloge sublime.
Des milliardsl de Shivas méditent sur Lui, mais n’en connaissent point le mystère. (1)
Les dieux, les hommes, les Gandharvas, chantent Ses louanges,
Toute la création chante Son éloge.
Seul devient Saint celui à qui est accordée Sa grâce, Sa miséricorde. (2-1)

Bairari M.4
O frère, ceux qui joignent la société des Saints et y chantent Son éloge,
Sont bénis du joyau du Nom, par la grâce du Gourou. (l-Pause)
Je fais l’offrande de mon corps, de mon âme, à celui qui me fait entendre le Nom.
J’octroie mes possessions, ma richesse à celui qui me mène à mon Ami, le Seigneur. (1)
Lorsque le Seigneur accorde Sa miséricorde, même un moment, on le contemple et on
médite sur Lui.

Nanak, mon ego, mes maladies s’écartent quand je rencontre mon Maître. (2-2)

Bairari M.4
Le serviteur du Seigneur chante toujours l’éloge de Son Nom, [GG- 720]
Si quelqu’un le calomnie il n’abandonne point sa nature. (l-Pause)
Tout ce qui arrive se produit selon Sa volonté; Lui seul est la Cause des causes.
Lui-même, le Seigneur nous accorde l’intelligence et Lui-même nous fait
répéter Son Nom. (1)

Lui-même a créé l’étendue du monde à cinq éléments,

Et Lui-même y a mis les cinq sens.
Lui-même nous unit avec le Gourou, et Lui-même efface nos tensions. (2-3)

Bairari M.4
O mon esprit, contemple le Nom du Seigneur, là réside ton émancipation.
Ainsi s’effacent les péchés des milliards de naissances et on traverse l’épouvantable océan,

(l-Pause)
Sans-peur, Sans-inimitié, Immaculé, Pur est le Seigneur,
Il habite toujours la ville de notre corps.
Le Seigneur est toujours près de nous, mais on ne s’en aperçoit point,
Vraiment Il se révèle par la sagesse du Gourou. (1)
Lui-même est le marchand, le joaillier et aussi lejoyau,
Et Lui-même a créé toute l’étendue.

Quiconque reçoit Sa grâce s’occupe du commerce du Nom et celui-là seul est le
vrai Marchand. (2-4)

Bairari M.4
O mon esprit, médite toujours sur l’Immaculé Seigneur, le Sans-forme.
Contemple toujours le Maître qui accorde la paix, l’Infini, le Sans-limites. (l-Pause)
Entouré de feu, suspendu tête en bas tu t’attachais au Seigneur;
Le Maître te protégeait dans la matrice.

l. Litt. 330 millions













                                                                     

[864]

En rencontrant le Gourou j’ai compris la vérité;
Je chante les louanges de l’Unique. (4-4)

Tilang M.5
O monl Sage Roi, dans mon espritje pense à Toi,
O Vrai Souverain, Tu nous libères de l’esclavage,
Ton amour habite mon esprit, mon corps. (l-Pause)
Lajoie de Son Darshna, nul ne peut dire la valeur.
Tu es Immaculé Nourricier, Toi-même es le Grand, Infini Seigneur (1)
O Chevaleresque Seigneur, prends-moi par la main,
Car, à part Toi, il n’y en a pas d’autre.
O Cause des causes, O Créateur, O Maître du monde, Nanak n’a que Ton support. (2-5)

L’UNIQUE ÊTRE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Tilang M.l

Lui qui a créé le monde le protège aussi,
Que puis-je dire de plus, ô frère?
Il fait et connaît tout, Lui qui a planté le jardin de l’univers. (1)
Danse sur l’évangile du Seigneur; cette danse-ci apporte toujours la paix. (Pause) [GG- 725]
A la fin elle se repent, celle qui ne contemple pas le Seigneur avec amour.
La tête pleine de remords elle se tord les mains quand passe la nuit (de la vie). (2)
Lorsque le jeu (vie) est fini, il est inutile de se repentir.
Alors on ne jouit de l’amour du Seigneur qu’à un autre tour. (3)
Meilleures sont les amies qui ont rencontré l’Epoux,
Je ne possède pas leurs mérites, qui puis-je accuser? (4)
Je vais m’enquérir auprès des amies qui jouissent de Sa présence.
Je les supplierai, je me mettrai à leurs pieds etje suivrai leur voie. (5)
Si la Mariée reconnaît la volonté du Seigneur, si elle se sert du Tchandan-parfum de Sa peur,
Si elle enrichit son amour par les charmes de ses mérites,
Alors la Mariée rencontre Son Bien-Aimé. (6)
Seul reste en Sa présence celui qui rencontre smcerement2 le Seigneur,
Et c’est la vraie réunion.
Qu’intense soit le désir, la simple parole n’est pas le moyen de Le rencontrer. (7)
Comme le métal s’amalgame avec le métal, l’amour s’abîme dans l’amour.

Par la grâce du Gourou, on reconnaît, et on rencontre le Sans-peur. (8)
Même si l’on a un jardin de bétel chez soi, l’âne n’en connaît point la valeur.

Seul connaît la fleur celui qui comprend la nature du parfum. (9)
La divagation de celui qui s’abreuve du Nectar-Nom se termine,
En Sahaj (état d’équilibre), il gagne l’éternel état suprême. (10-1)

Tilang M.4
Le Gourou, mon ami, m’a raconté l’évangile d’Hari.

Je me sacrifie au Gourou, vraimentje me sacrifie à Lui. (l)
Viens me rencontrer, ô disciple du Gourou, ô amant du Gourou. (Pause)
Du Gourou on reçoit (acquiert) les attributs d’Hari, ça Lui fait plaisir.

l. AT. O Sage Roi, Tu purifies notre coeur.
2. Litt. Par la voie du coeur.





                                                                     

[866]

Pourquoi ne chantes-tu pas les louanges du Seigneur, ô ignorante bête,
Séduit par l’avarice, pourquoi ne te souviens-tu pas de la mort? (l)
Tu as encore la possibilité de pouvoir chanter Ses louanges.
Nanak dit: «Par Sa contemplation on gagne l’état suprême, sans-peur.» (2-l)

M.9
Eveille-toi, ô mon esprit, séduit par l’ignorance, pourquoi t’endors-tu? [GG- 72 7]
Même le corps qui vint avec toi ne t’accompagnera pas au moment du départ. (l-Pause)
Père, mère, fils, parents, tous ce que tu aimes,
Vont mettre ton corps dans le feu dès que l’âme se sépare du corps. (l)
Le monde n’a affaire à toi que tant que tu vis.
Nanak, chante les louanges du Seigneur, tout le reste n’est qu’éphémère. (2-2)

Tilang M.9
O mon esprit, chante les louanges du Seigneur, cela te tiendra toujours compagnie.
Ton temps va passer, prête l’oreille à ce que je dis. (l-Pause)
Richesses, chariot, trésor, dominion; tout ce que tu désires si intensément,
Tout devient étranger lorsque tu es saisie par la mon. (l)
Tu le sais bien, o frère, et pourtant tu gâtes ton affaire, ô ignorant.
Tu commets des péchés sans hésitation, et tu n’abandonnes pas ton ego. (2)
Prête l’oreille à l’instruction du Gourou, ô frère.

Nanak dit à haute voix, ô frère, cherche le refuge du Seigneur. (3-3)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Tilang: Hymnes des Bhaktas: Kabirji

Les Vedas, les livres des sémites, inutile1 sont leaurs discours,
Car ils n’effacent point l’inquiétude du coeur.
Mais si l’on peut fixer son attention même un moment,
On s’aperçoit partout de la présence de Dieu. (l)
O frère, cherche ton propre coeur, alors tu ne seras plus chagriné par le doute.
Le monde n’est qu’un jeu, il n’y a pas de camaraderiez. (l-Pause)
On se plaît quand on lit les faussetés, dans l’ignorance on parle sans but.
En vérité, l’Eternel demeure dans Sa création,

Et Il n’est pas incarné comme le Krishna de teinte noire. (2)
Dans le ciel (esprit) coule la rivière (de paix), baigne-toi là.
Vis une vie d’humilité3, regarde bien avec tes yeux,
Alors tu apercevras partout le Seigneur. (3)
Pur des purs est le Seigneur, je ne crois pas qu’il y ait quelqu’un d’autre.
Kabir, tout est en vertu de Sa grâce, Lui seul connaît qui en fait. (4-1)

Namdeva
Je suis aveugle, O Seigneur, Ton Nom seul est mon support.
Je suis pauvre, humble, 0 Seigneur, Ton Nom est mon soutien. (l-Pause)
Tu es Généreux, Bienfaisant, vraiment Riche, O Seigneur,

l. Litt. superflue
2. Litt. Personne qui te prendra par la main.
3. Litt. vie de mendiant



                                                                     

[867]

Tu es présent partout et aussi près de moi. (1)
Source de grâce, Bienfaisant et le plus Riche es Tu,
Tu octroies (les dons) et Tu les enlèves aussi, à part Toi il nly a pas dlautre. (2)
Tu es le Sage, l’Intelli gent, comment puis-je décrire Tes mérites?
Tu es le Maître de Namdeva, Tu excuses tout. (3-1-2)

Mon Ami, mon Camarade, Ta nouvelle est porteur de joie,
Je me consacre à Toi, je me sacrifie à Toi,
Ton Nom est Exalté,
(En vertu du Nom) même le travail obligatoire est agréable. (l-Pause)
D’où es-Tu venu, où étais-Tu, et où vas-Tu?

(Nulle part), Dans la ville de Dwarka, Toi-même performais des danses. (1)
Resplendissant est Ton turban (forme), douce est Ta parole.
Tu es ni dans la ville de Dwarka, ni dans d’autres villes (sacrées aux Musulmans),
mais Tu es partout. (2)

Il y a des milliards de mondes, mais il n“y a qulun Maître,
Semblable est le Krishna à la teinte noire.
(Toi-même, Tu es le Krishna)
O Maître de Namdeva, mon Soleil, mon Indra, mon Brahma,
Toi, O mon Seigneur, Tu émancipes tout. (4-2-3)

[Fin Rag Tilang;]

[Fin Volume Il]


